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OVIDE DE L’ART 

D'AYMER, transla- 

TE DI LATIN IN 

Françoys. 



tJuec plufieurs autres petits oeuures y dont 
le contenu ejl en la page fuyuante . Le 
tout mieux que parcjy douant 
^ reueu cr corrigé. 



A PARIS, 

Par Guillaume le Noir, rue faindfc lac- 
ques à la Rofe blanche 
couronnée. 

155*. 



La clef d’ Amour. 

Les fèpt arts Liberaux. 

Le remeded’ Amour (à l'encontre 
dudit Ouide) compofé par E- 
neas Siluius, translaté de Latin 
en Françoys. 

Les additions de Mantuan. - 

La complainte dudit Epée fur 
la defcription de deux A- 
mans, Eurial & Lu- 
, .^Cteflê» ... 
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S * Aucun decognoift l*art d’ Amours 
Et des maux fcuffrc les douleurs, 
Icy life, fi pourra voir 
Comment Ion y peuk ioye auoir, 

Et s’amye à gré bien feruir, 

Auec elle le maiucenir: 

Et cogneue comme grand fens 
Engin & art, peine & tourment: 

Ainfi que les nefz font menées. 

Pat fens & par art gouuernées. 

Mais auant que plus vous en face 
Veux prier qu’Amour de fa grâce, 
M*otroye celle chofc faire: 

Et aufsi l la débonnaire, 



OVIDE 

Qui a mo&cucur en fa prifôo, 

Si que ic Depuis fans loy, non. 

Amour faites que luy agrée: 

Cn faas amour feroit nnée 
La beauté de ma douce Dame 
Au corps ma mis d’amours / laâamme 9 
Sans elle, amoer,k ne puis'faire 
Nule chofe qui puiïïe plaire i 
A ma matière réparer, 

Vueil déformais recommencer* 

Toy qui par amour veux aymer. 
Premièrement dois regarder 
La Dame qu’ayraer tu voudras» * 

A uant moult beau commencerai 
Tu la dois bellement prier» 

Tant qu’elle te vueille otioycr 
Le bel aller» le beau venir. 

Qu’il conuient» puis au conquérir 
S’amour q uand elle cl donnée» 

Garde que par toy (bit faufée: 

Car en petit d’heure petdroie 
Ce qu’en long temps aquis aurois: 
Car grand fens a à retenir» 

Cè qu’on acquiert à grand loyfir. 

Et c’cft honte, ce m’eli auis. 

De perdre ce qu’on a acquis* 

Ne n'eft douleur ne male vie» 

C oxDjnc 
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Comme de perdre bien d’amye. 

Encor’ ne m'a ioyc donnée 
La trefdoucc, & trcfdefirée, 

Si en a/ fi treferande paoùr, 

Qu>c i en foulpire nuit 6c iour. 

Ht puis que i’ay celle paonr doncqoet 
• De perdre ce que le n'eu oncques 
Grand' honte 6c grand ennny aurois. 
Se i auois,& puis la perdois, 

Par moyracirac tous aprencz, 

Amans ce de moy retenez. 

Qui fe chaftie par autruy, 

Qj^’eft fans peine, & fans grand ennuy. 
En trois commandenfens fay mis 
Treftout l’art d’amour, beaux amys, 
Ccd querre Datne,& puis prier, 

Et garder s’amour fans tricher. 

Au piemier dire te toudray 
Etenfeigncr ccqueiefcay, 

Auant que de nules bien £oye 
Regarde à qui dire toudtoyc. 

Belle ie fois à voftre auis, 

Et fi ton cueur as en el’ mi s. 

Accointer te dois bonnement, 

Et dire ton acointement. 

Et fcais tu ou tu la dois querre? 

En ton p?ïs ou en la terre, 

Aiii Ou 



3y Google 




• i 



o y i d i 

Ou aux foires ou e^es vont. 

Ou es monftiers ou elles font» 
Souucnc bélier & a fie urées, 

Mais garde qu’au mon (lier ne bées: 
Car )à ne doit on arriuer, 

Non pourtant là peut on troouet 
Mainte belle mignote Dame, 
Qmatoftieué, par moname, 

Vn doux regard, plaifanr, ioyeux, 
Qui fait cueur d’homme gracieux. 

Or t ay dit, ou trouuer pourras 
Dame ou pucelle qu’aymeras. 

Là ou elles vont pour monftrer. 

Et autruj puiflent regarder. 

Si mes combatz ne tiens à gabz, 

Les notes n’oublies tu pas. 

Ne les carefles, ne les dances: 

Car là peux dire quand tu penfes, 
Ou par parler, oo par regard. 

En chantant par ligne, ou par art^ 

Là dois tu dire tant ioyeux. 
Chantant de chants mélodieux. 

Et s'aâert bien fe Dieu me fault. 
Que tu faces vn peu le haulc, 

T ant que tu puiffes aptocher 
A t’amye, & acpuchec 
Et cftaindrc par auentuxc, 

Ainfi 
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Aiofi comme par ennçyfure, 

La compagnie de ceux tien* cher 
Qu’aucc el* font e/b a noyer. 

Quisd et au lieu ou ta Dame eft| 

De luy feruiz fi fois tout pi cft. 

Et à toute fa compagnie. 

Si que chacun de toy bien dye. 

Et te garde bien de mefdire 
Ne v ueilles auifi efeondize,] 

Ce qu'elle* te commanderont, 

O&roye ce qu'elles voudront. 

Si qu’autrefoys quand tu voudras» 

Plus volontiers v eu tu feras. 

Si tu fçais flaber ne chanter. 

Riens qui leur plaife à efeouter. 

Et qu’il leur puifie au cueur feoir. 

Ne dont ilz paillent ioye auoir. 

Dire dois à mon iugemenc. 

Pour auoir leur acomtcmenr. 

Au premier quand là tu viendras» 

Et à ta Dame parleras. 

Ne luy dis pas fi erramment 
Ton penfer, ne fi hautement; 

Mais tu la dois arraifonner 
D’autres chofes & acointcr. 

Et fouucnt la dois regarder, 

Et par tes yeux luy dois montrer» 

A iiii Auaxic 
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Auant l’amour qui cft en toy: 

Mais qu'on la voye, garde toy ■ 

Car par les yen* eft deraouftréc 
Souuent l’amour, Bt eneufée. 

Si bien ta Dame garderas, 
Qÿaliance lujr roonfheras, 

Si quelle puitfe à foypcnfer, 
le cuyde quil me veult aymer. 

Qui me regarde fi fouueat, 

Bt Ci trcfamoureufement, 

Et fi me fembie qu’eu nul iogr 
Il oe me courcerott de eueqr, 
Volontiers tuofiourt me regarde, 

De me voir fi veult prendre garda. 

Et celle en tel peofer «doit, 

Plus volontiers t’en aymeroit. 

Et fi ne tiendroit en nul iour, 

Quelle n’euft vers toy meilleur coeur. 
Et quand tefc femblans tu verras, 
Adoncques dire luy pourras, 
Trefdouce Dame ie vous ayme, 

Et d’amours à vous me réclamé, 

Q\ÿ m*ont rais en voftre prifon. 

Si que ie ne puis fans vous, non. 

Dame ou pueelle qo’aymcras, 

Par mon vouloimç defdiras. 

Si tu loys d'aucun raconter 

Quel 
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Quel qui foie, ny aucua blaûner. 

Car ce qu’elle loue dois louer, 

Et ce qu elle blafme dois blafmer. 

Et fa maniéré & fa vaillance 
Hante aflez ôc (à contenance* 

Et fi tu vois poudre ou poocie, 

Ode la tantoft, ie t'en prie. 

Si choie luy cft mal feant 
Qui face à dire tant ne quant. 

Dire luy dois certainement, 

411 er bien çecy ne peult mye, 

Volontiers i’ofterois nvamye 
Ou autrement ie 1e mmerois, 

L'vne moult bon gré te fçauia. 

Et que tu l*aymes cuydera 
Celle qui eft fcourtoy fc & fage. 

L’autre qui eft fiere&fauuage, 

Dira bicq toft: Sire, ma foy 
Ton fcruicene veux ne toy. 

Et fi Ci cotte & fes manteaux 
Sont en lieux qui ne font pas beaux, 
Leuer luy dois moule fagement: 

Au leuer auiendra fouuent, 

Que la blanche iambe verras, 

Ton loyer doneques en auras. 

Et s'elle a blanche chair, ou belle. 

Si Dame cftoit ou Damoyfelle. 

{a ccr- 
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la certes ne luy defplaira 
Là ou courroux te monftrera. 

Mais bien veulent pour vérité. 

Que Ion voye là leux beauté. 

Et fî ta Dame eft en la prefle. 

Garde que nuly ne l’emprefte, 

Ayde luy tant qu'elle foit hors. 

Près d elle dois joindre ton corps 
Courtoifement & bel 8c bien. 

Si qu*on ne la greuaft de rien. 

Là pourras aucun mot lancer, 

Et en l*oreilleconfeiller. 

Moult fouuent par boire 8c manger 
Trouueras amour de legier. 

Car les viaqdes de le vio, 

( Ainfî comme ie fuis deuin) 
pont moult toft amour embrafer, 

La flamme efpandre & allumer, 

Et en eft on pluftoft deftroitz. 

11 auient aufsi maintcsfoij. 

Que Ion y prendtellc acointance, 
Qd puis à moult longue durance: 
Car quand on a beu 8c mangé. 

Et qu*on eft ioyeux & lyéJ 
Lors viennent les ieux 8c rifées, 

Et les œoures font oubliées. 

Adonc à Ion toft defcouuert. 

Ce que 




DE l'a AT &’AYMIK. 

Ce que long temps a /ut couuert. 

Maints hommes ont cfté furprins 
D’amours au manger. 8c feftins, 

Ta leur pourras bien rcflcroblct 
En ditz, en faitz,8c en manger. 

Et fi pourras plus hautement 
Parler Se bien plu» hardiment. 

Les folies quetu feras 
Deflu^te vin tu lesmett&s, 

Aulfi fur le via fbit la coulpe 
De ton.meffait, & à la coupe 
A laquelle t’amyc beura, 

Et à fa bouche touchera, 

Li ie te çonfeilJe de boire. 

Adonc fi luy feras acroire, 

Qje l’aymes, & aufsi fçauoir 
Luy fay t’amourapcrceuoir. 

Et s’clle trenche à fes beaux doigt 
Aucun morceau, prendre le dois 
Tantoft, 8c en prenant manger. 

Et en mangeant de luy toucher, 

Et fouuent par defTouz la table 
Marche fur Ion pied n'eft pas fable. 

Et quand ce viendra fur le tard 
Que compagnie fe départ 
Adonc la doys tu emmener, 

De piedz eftraindre, 8c embrafler. 

Et dire 
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Et dire, Dame, bonne noift 
Vous doint noftre Seigneur ennûyt 
Eti la compagnie fuyuant. 

Ec s'elle à mary, hautement 
Aufs i bonne nuift luy oâroye, 

Q 3 ,e celuy qui la eft, bien l*oye 
Mais entre tes dentz 8c en bas. 
Male mort luy délireras. 

Si Dame ayme, qui ait Seigneur, 
Porte à Ton mary honneur 
En tous les lieux ou tu feras 
De luy feruir te peneras. 

Pais en deroy ton compagnon. 

Tant qu’il te meine en fa maitbn: 
Gelà te peule moult avancer 
Q^e tu puiltes fouuent aller 
En fa maifon 8c repaîrer, 
la fi longue ne foit la voye, 

Fay tant que volontiers te voye . 

Si fon mary ton compain neft, 
Pource que naule ou trop bas eft, 

En la rue compagnon quier, 

Auec lequel pui fie repairer, 

Auquel nofiel tu puifies voir 
Tamyc, le matin 8c fait, 

Et qu'ci* te puifle bien ouyr 
Chanter 8c aller 6e puis renir: 
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DE L* A RT D’ÂYUU. 
Mais que la chofe (bit celée» 
Que point n y an de renommée. 
Selle demeure dots du pays* 

Là tu dois faire tes atnys. 

Par qui tu puifle acointer 
De luy eferire Sc enuoyer. 

Encore ie te yeux louer 
Qu’à nully dits ton feérer. 

Tel ton penfer fçauoir pourrait. 
Qui durement te grtucroir» 
N’ayes amy ne compagnon. 
Qui fâche ton intention» 

Si tu ne fçays le lieu penfer: 
Cclément fans de riens douter. 
Lors tu luy diras autrement 
Ton penfer & plus hardiment. 
Et fenuoyeras à t’amye: 

Mais fi roy mcfme peux aller. 
Par autruy ne luy doit mander 
Qu,i par foy peult faire la toye, 
Pol cft autruy qui y enuoye. 

SU y peult aller en rn ionr: 

Car tel le fe crct de fon cueox 
A fop compagnon relatoit» 

Qui tout à temps fe repentait. 
Pouce te pry *que ne te fies 
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En ton compagnon de t*amye 
Femme oü enfans dois enuoyer 
A t'amye pont confciller, 

Deuant autruy ne la louer, 

Trop fort ne la vuetlles aymer, 
Encores te veux coofeiller. 

Par nuyt ne te laille engeigner 
De fa beauté ta Damoyfelle, 

Que s’clle te femble lors belle 
Au foir de nuyt à la lumière 
Gente de viz, Vermeille, & claire: •• 

Ains lendemain au poinâ du iour - 
Elle aura roué fa couleur. 

Qui ▼eult acheter draps de fbye, 
Raifon cft que de iour les royc: 

Car quand Paris, qui fut raflai, 
Hardy, auenant & loyal, 

De trois déefTes vrayement 
Fit vn iour le logement, 

Chacune moult oien reuira, 

Et nuis de leur beauté iugea. 

Et a Venus donna la pomme 
Pour fa grand* beauté, tout en fomarc* 
Par nuyt mainte chofe eft couuette, 
Qui de iour fe tient defcouuertc. 
Pource dois regarder par iour 
Cclie à qui donnes ton amour: 

Car 
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Car félon ce que i*en deuine, > 

Le fon feœble de nuyt farine. 

I'ay di & comme trouuer pourras 
Dame ou pucelle qu’aymeras* 

Or te diray fans eÛoigner 
Comme tu la dois acointer 
Et parler à elle premier: 

Femmes font de plufîeurs maniérés, 
Pource doifr’faindre tes prières: 

Mais ce retiens en ta mémoire, 

De-nnlli- nVn n<» ^ efefpete -"TT 

Tgnr fait iichq | ha nte, ne bell e. 

on fyjj pncelJl» A 

Pauur c. laflç. de haut parag e. 
fSrpiucillcufe, félonne, nu 
Mais croy ores que tu l' auras, 

Àuancfc rairoic vn oyfeau, 

A l'entrée du temps nouueau. 

Et les chiens les Lieures fuyront, 

Q^e nulle femme de ce moqt 
S’ôfaft deffendre encontre l'homme 
Eme dcfircaSftfcftlà femme, 

qtfgp frff * galon les lynir. 

En autre lien le cueur ne m’ay me, 

Et à celle plus feuuent plaid, 
plus fe cœuurcplus fe taid. 

A celle 
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A celle fi U veux aymer,- 
Tu auiendras plus de legtef, 

De fer ne font non plus que (bmfttet, 
Mais tout ainfi qu entre nous hommes 
Apetons fort leur compagnie. 

Elles nous ayraent ie fane. 

Femme ne fçait fi bien celer. 

Et entant qu’on la prie d’aymer: 

Mais eft bien de couftume le droite. 
Que l'homme doit prier aitrçois. 

Et croy ce ne les requérons,— 

Que d’elles requis nous ferons. 
Pource ne doutc en aucun ionr 
Femme tant (oit de grand talour. 

Ne redoute haute, ne bafie: 

Mais hardiment tout outre pafiè. 

Xà ou elle t’efeondira, - - 

Et forment te refufera. 
la ne fera tant de la fattuage 
Que mieux ne t’en ayme en courage, 
N’eft fi layde qu’en Ton penfer, 

Ne cuyde qu'on la doyue aymer, 

Sa feruante foit honnorée 
Par tout ou l'auras trouüéc. 

Et fa nourri (Tb par défias tout 
Ayder te pealt le saloir moult: 

Au moins elle te prefentera. 
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JDeuant t’amye 6c te louera 
Et te pourra bien auancer 
Vert elle s’ellcterook aytneii 
Mais ton penfer nclay dira* 

Deuant qui tteshien tu fcama* • 

Qu* a ta Dame foit bien priuee. 

Lors luy peux dire ta penfieg, 

Du tien Juy donne & luy protpctx. 
QUjUfon feruicc tu te mets: 

Et par dons & par bien promettre. 

Eay tant qu'elle s’en vacille entremettra, 
L'vne femme l’autre déçoit, 

Nul mieux ayder ne t’y pourront 
Et elles voluu tiers Je font: 

Car folie tofl les confond. 

A fa feruante n'atoucher 
befaolfete ne la prier, 

Quand la Dame l’apereeuroir, : 

A moins luyalelluie tiendroit, 
pi t’en dois doncqnes abftcnir, 
S’àjnesreigleswilx obéir, 

Si la feruanee tnplaift taot, 

Eay que (à Damoayes deuauu 
Car fi nullement ic fçauoit 
Teult eftre quel* te quiteroit, 

La Dame dois auaot prier. * 

Puis la feruante fuplicr, 

B Et s'il 
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Et s’il auientque tu raiiTaitlés. 

Garde qu'au ferrer tu ne s’afTaiiles, 

Si la feruance as enferrée. 

La chofe en fera û lieux cellée, 

Et tous tes diiz & toua tes faitz 
A fa Dame en feront retraitz. 

Mais garde bien fans faulfeté, 

Qu*il foit à la Dame celé: 

Car fi ta Dame le fçauoir, 

A tous deux malgré en fçauroit 
Et fi ie dy & bien ie l’ofe 
Qu’aymcr pucèlle eft autre chofe, 
Moult eft douteufe & pcrillcufc. 
Fortamere & angoifieufc, 

Et fi tu dois bien regarder, 

Comme dois à elle parler . 

Prier dois quand elle efttyéc. ' • 

Iolye,baude & rcnuoyféc - 
Adoncques pluftèft te tiendra, 

Et ton parler efeoutera 

Car quand le cueur eft en triftefiV. 

En grand ennüy & en detrefie 
Mauuaifetnen t y entre amours. * 

Qu’on ne pefclt par fe s grands douleurs 
Aucunesfois entr oublier, 

Legierement n'arrier bouter. 

En amour eft de tel affaire 

Laon 
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U OO elle vient 8c fault faire. 
Nouuellçs amours commencer 
Et toutes douleurs efcouter. 

Car amour auecfoy attire 
Ioy e St lieffc à vray dire. 

Deuil ny cnnuyjcourrfcux'ny ire 
N'y a ou fon engin atire 
Si en a le coeur fi ioyeux. 

Si plaifant & fi amoureux, 

Qu.e de nul mal ne luy fouuient. 
Pour la douceur qui d'amours vient 
Pource te louera Dame prife 
Qu,and la voirras fans fantafie: 

Car lors la peux plus de leger 
En amours mettre 8c adrcffer, 
Qu’amoor ne veult fe rire, non 
Chanter iouer à l’abandon, 

Et fi tu la dois afiaillir 
Quand elie fe craint d'acropir 
Pour foy venter el'te pourchafie 
Qu’a fon mary autant en face 
Adonc Iâ te dois acointer: 

Ains que Tire foit apaifée. > • 
Car fi l’ire cftoit apaifee. 

Si trclloft n*y cqtcndroitroye 
À toy aymer,ne ta priere 
Ains feroit plus fauuage 8c fiere 

Bii De i*a- 
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De rtcoiater auant t’a y <tt» 

Au premier tout fans contredite 
Mais or te voudrai* eafeigncr, 
Comme tu dois Dame esifeiguea 
Dire luy dois bien fagomear, 
Plaifammca^araouroufcment* 
Dame plaifante s haulf 9t bas. 
Dame de ioy c 8c de foulas. 

Dame , diras plus de cent foie, 4 
A vous fe rend en tous endrais. 
Gomme vos hommes, & amys. 
Comme cil qui en vous à mis 
Mon cueur fansdamais remouuokt 
Car en vous eft tout mon efpoir, 
Tout mon pen(êr,tont mon défit 
Nul né me vient à plaifir 
Fors vous,ma Dame que voicy, 

S* ta vous trouue par temps mercy. 
Las Damée fi Dieu me fcqueure, 

La voftreamoor fc me court icore 
Et me deftraiat fi rudement 
Nuid 5c iour angoifeufcmenr. 
Que ie ne fçay que deuenir, 

Donc efmeu veuix vers vous venir 
Requerre mercy 8c crier, 

Ou ie fuis mort fan s délayer, 

Au moins belle ugfdouceamye 
Pour 
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Four Dim ne vont cOuroucexmyc. 

Si ic vous ayme de bon rueil: 

Car fe m’ayt Dieu*cc Ifait vofiiem^ 
Voftre amour 0t voftre atomtanbè* 

Aufsi voftre douce ftàbblafccb, 

Voftre fen s, voftre cocitoyfie. 

Et Yoftrc douce compagnie 
Mont raii fouz voftre iiuàxi 
Far telle forée en vérité, 

Que ie n’en ay repos nui iour. 
Toujours fuis es lânhe fle en plour, 

Et de la grand 4 padar que i’eh a y, 
le fuis fouaemea grànd cfmoy, 

Comme i’auray voftre emytié 
Hclàs dolent, Sc que feray, 

Dame fi vous mefcôndifTcz, 

Vue chofe pour vous fcachen 
Que fi la voftre amour ie n'ay, 
lamais au cueur ioy e n’aatay* 

Et fi en pourray bien mourir, 

Pource me peult bien adoenir 
De dueil,dire & de penfement^ 

De courroux, & de mal talent, 
le fuis homme à là mort/çaehez» 
Dame, ce fetoient grands pechez. 

Se ie mourois ainfi pour vous, 

Qui fu is voftre 0c feiay tonfiours, 

Biii Enmoy 
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En moy trefdouce & débonnaire 
Pourrez toujours vozplaifirs faire, 
la ne me verrez refufer 
Ce qu’il vous plaira me commander’ 
Car certes il o'eft chofe nulle. 

Dame plaine de grand value, 

Qu,e ie ne face fans nantir, 

Et donc me lairrez vous mourir 
Si tant vous me pouuez ayder 
Sans vous greuer ne dommager. 

Par aucun temps n'aucun endroit. 
Pourtant cil il raifon & droit, 

Qu>e vous me vueillez retenir 
A voftre amy pour vous feruir 
Si vous requiert pour Dieu m'amye 
Mercy.que ne m’oubliez myc 
Car fur cous les corps fainélz du monde 
Vous iurç,qu’il n’eft homme au monde. 
Lequel fe mift fi butrément 
A vous feruir à voz talent 
Comme moy pourtant vous pry, 

Qu,e roc retenez pour amy, 

Ou voftre homme pour tout le moins: 
Car près fuis à iuger fur faiats 
Qu£ la voftre amour fans faulfec 
Voudroys à toujours mais garder 
Las pourquoy ne la garderoyc: 

Ien'atens 
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le n'atens ne foulas ne ioye 
Tors de voftre amour, douce a raye, 
En voftre main tenez ma vie. 

Toute ma ioye & mon confort: 

Et d’autre part tenez ma mort, 
ChoififTea ce qu’il vous plaira: 

Mais ô Dieu:ia il n’auiendra, 
Qu*vne (î belle Dame face 
C hofe parquoy ie me d efface. 

Si la mort vous m’auicz donnée, 

A droit vous en (eriezbiafméc: 

A vous Dajnc il n’a# îert mye 
De faire telle vilenie 
Tant cft ( cs belle & auenante. 
Sagc,cotmoyfe,& bien confiante 
Que ia ne vous foit reproché. 

Que fîfftez telle cruauté, 

De laifler mourir voftre amy, 

Sans en voqs trouuer nul mercy: 
Car aoec beauté ce me femble 
AfFiert auoit bonté enfemble. 

Pitié, puys fens,& courtoyfie. 
Orgueil, cruauté, fc I on nie, 

N’affiert pas auec beauté: 

Mais grand douceur & priuauté, 
Pource cft rai fon que voftre amy 
Tienne en vous pitié & mercy 

Biiii Aüffi 
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Aufsi voftrc grand beauté doit, 

Que d'amour fort rcquife fois * 
Pourquoy à force de prier, 

La pourrai vaincre de léger, 

Et à ton amont fâtrairas 
Et dedans tes raiz la mettras. 

Prier la dois efraotre guife. 

Dame ou y a vaiflantile, 

S’cllc en priant te volt trembler* 
Toft cuydera que fans fablfer ' 
L’aymes adoncq* loy pourras dite 
Comment quel* te doiue efeondaire. 
Ma douce Dame fi iofoyc. 

Moult voluntiers le vous diroye, 

Vn peu de chofe que ie fçay, 

Dont moult (ouuent fuis en effrnoy: 
Mais tant crains vôftremal talent 
Qu,e n ofe dire apertement, 

Si congé vous ne me donnez, 

Et fivous ne m’afleur ez, 

Que nul mal gré ne m*cn ((aurez, 

Et que rien pis ne m’en voudrez. 
Bien m'en pouuez congé donner: 
Car ce ne vous penlt rien greucr. 

Ce confeil dire veux icy, 

- Pis n*ea auriez ie vous affy, 
Adoncqucs elle refoondra, 

ua 
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la fi fa u uage ne fera 
Pourquoy doncques t* efcondiroit, 

Ce dont pis valoir ne pourroit, 
Anant en pourray ioye auoir, 4 
Et û pourray ores fçauoir, 

Ce que déliassent fçauois raye, 

S’il vous plaid ma trcfdouce afflye» 
Retenez ce en vodr e cuèur 
le vous en pry’ ma douce feur* 

Dame n’en ayez mal ne yre 9 
force d*amour me le fait dire: 

Car ie ne fçay là ou tourner, 

A vous,m*cn viens mcrcy crier 
De vodre amour qui me tourmente» 
Et durement me vebe&iente. 

Que fans vous ioye «noir ne puis 
Ailleurs àe quiers foulas déduits, 
Nulle Dame Hé Damoyfelle 
Tant fois douce, plaçante ou belle* 
Qui me peuk plaire & pour tout toi* 
Nul n’cft qui m’otad le vouloir 
De ce defir,de ce penfer 
N’amoor ce me pourroit greucr, 
Douce Dame, plus durement, 

Ains me tient angoifieufement» 

Si ie n’ay aucun reconfôrt 
le ne puis faillir i la moit» 

Au 




OVIDE 

Au moins fouffrezque ie vont ay me 
Et que pour ma Dame vous tienne 
G e que ne pouuez efcondire, 

Ne deffendj:e,ne contredire, 

Dame G ie vous veux aymer. 

Certes ne vous veux diffamer 
Car (î trefbien le celeray. 

Que ia ne m'en defcouuriray 
Dont nul blàfme ne puiffe venir 
Ne dont parolle en puiffe yflfir. 

Ne cuidez ia m’amye gente. 

Que tant que viuc m'en repente. 
Que ie ne faille en nulle forte 
Q^e 4 dc voftre amour me déporté, 
le n*ay la volonté ne cueur 
De vous oublier en nul iour 
Sçauoir ie ne puys qu’à mon gré 
A mis (i trefhauit mon penfer, 

C'eft mon deduye, c’eft mon déport 
C'eft mon foulas, c'eft mon confort, 
C'eft toute ma ioye vrayement, 
Ailleurs ne penfe nullement 
Car ie ne puis plus hault penfer 
Fors de tout mon cueur vous aymer, 
C'eft ma ^oye, c'eft mon déduit, 
le vous founaite iour 6c ouiéf, 
Dame, quand de vous me fouuiene, 
V Et fi 
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lit fi toft que deoant moy vient 
Voftre beau lté en remembrance, 

Ce voftre belle contenance, 

Voflre geat corps voftre cler vis 
Voftre doux regard 8c doux ris, 

A u cueur en ay fi trefgrand’ ioye 
Qu’a nul dire ne le pourroye. 

£t pource fa peine perdrait, 
Datne,qui me chaînerait 
De vous ay»er,ia ne penfez 
Pluftoft mourray que départez: 

Mon cueur ne s*en repentiroic 
Pour nul blafme qu’on luy feroic 
Et quand plus on vous blafmeroit. 
Cela plus.aymer me feroit 
Si Tamour ne pouuoit lors croiftre. 
Certes plus grande ne pourrait eftre, 
Ny mon amitié voirement 
Car voftre beauté mefmcmenc 
Ne me permet pas vous laitier 
Pour haut monter ny abaifier: 

Mais ma ioye croiftre pourrait, 
Douce Dame s*il auenoit 
Que vous me voufiftiez aymer 
Et voftre amy me reclamer, 

Et pour voftre homme retenir 
Pour vous honorer 8c feruir. 

Ta prière 
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Ta prière dois aiafi frire / 

A Dame de fi hadt affai tfo 
Si tu veux aymer pucelctte» 

Pource quelle eftvn peuicanctte. 
Prier la dots tout en riait 
Et luy dire totitefi gabsnt* 

Doulce amye, comme feftts pbi&nté^ 
Geate de corps*St attenante, 
Cointe,iolye,& amourcüfc 
Sur toutes diofcs couuoitcufc 
Maintenant tenir te voudroye. 

Tu me fais au cuetnr grande ioyet 
Car ie nay point d^âurre êhèdk 
Si n*eft de te voir ieor Sc notât 
le ne fçay femme qui te vaille» 

Ne qui à toy prift vue maille 
De grand* valeur, de grand’ beauté» 
De fens Se de bonnairetd} 

Or ne fois pas fi defdaigneufc» 

Eiere vers moy ny orgueiUeufe: 

M ais fois moy douce Se debonnairet 
Car autrement ne dèis ta faire 
Chofe dont tu ne fois lôùée. 

Ne par autruy d amour aymée» 

Dois tu hayr celuy qui t’ayme» 

Qui amye fapelle St dame* * 

Puis que de moy as nom d'amye 
Pas ne 
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Pas ne me dois eftre cnnemye. 

Et q m vault fans aray pocelle, 

Bien dois aymer:car tu es belle, 
la ne fçaura qu’cft bien ne ioÿe, 

Qui en amours foa temps n’craploye. 
Il n’efl^cryyoye, ny douleur 
Fors celle qui promeus d’amour. 
Trop as beau corps pour cmbraifef, 
Bouche bien faite pour baifer, 
Souffre qu'vn petit ie te baife, 

Pour fin amonr.mais qu*ii te pkife 
Car autant emporta le Vent, 
le t’aymerois mieux en sont temps, 
Et ia a f aye de moy peur 
Qu’oftcr te vueille son honneur. 

Ce m'aift dieux par ne lefeioya 
Auant efcorcher me kirçoye, 

N'en douce ia ma douce amye. 

Certes ie ne le ferois raye, 

Je ne requiers fors que m'ayme*, 

Et que beau ferabkntme monikea. 
Et touf&ez que ie tous embrafe, 

Et que ie briffe voftrc face, 

Ainfi peux dfire ton courage, 

A pucelette de ieune aage, 
Auanrbaifcr & accoiler, 

Et à la fois au doy montrer. 

Or t*ay 
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Or t’ay bien premier desnooftré 
Et mon Cens & ma volonté. 

Des rcfponces t’enfeigneray 
Ce que pouriay & que fçauray, 

Bi t en diucrfcmentiefpondront, 

Ainfî que leqrs coeurs dîners foui; 

Si tu pries Dame à ay mer. 

Elle pourra refpondre amer. 

Certes beau ûrc mary ay. 

Et pource autruy ie n aymeray 
De cefaire n’ay pas vfance 
C’eft contre Dieu & confcieace* 
Donc dois refpondre bellement 
Tant pouuez vous plus feurement. 
Et moult plus volontiers aymer. 

Et tout mieux couurir de celer. 

Car s’auenoit qu’en groffifiez. 

Sur voftre mary le mettriez. 

Amy ce greueroit mon honneur, 

Et feroy s moult grande folleur 
Et trop mallement mefprendrois 
S’auec luy autre amy faifois 
Que tant me pkjft tout ce qu*il fait, 
Vn amy neyueil (four nul plait. 

Lors luy dois dire en tel' maniéré 
Qu’auez le cueur tant débonnaire 
Ma douce amye, ma trefehere. 

Souffre* 
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Souffrez ce qu’vn autre fait faire. 

Par yne efcolle & par vn maiftre 
Ne peult pas vn clerc trop fage eôre 
11 a bien droit s'il vous déporté. 

En ce moult grand honneur vous porte 
Car s’nn filz de Roy vous auoit, 
Ayxner & feruir vous deuroit. 

Et de vous, feule déporter, 
le m'efmerueille que porter 
Luy voulez ores fi grand' foy. 

Et femaid* jÿcu en qui ie croy 9 
MaDameJffnc vous ayme pas: 

Mais il quiert ailleurs tout foulas, 
L’autre dira ie n'oferois: 

Car en nul iourie ne voudrais. 

Que i’cuflè d’autruy renommée 
Carie ferais par trop blafmée, 

Beau doux fire,s’ainfi eftoit. 

Le monde s'en appcrccuroic 
Qvji eft mauuai$,& mefdifant. 

Grand foufpeçonnreur apperceuanf, 

A peine le peult on celer 
Pourtant vous pry'vous déporter, 

A ce mot tu luy dois refpondre, , 

Si que tu la puifies confondre: 

Ha,ma darne, ie ne croy mye. 

Que d’amours ne foyez rem plye, 

Tans 
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Tant moins deduytz Dames anronr. 
Et maint beau déduit en prendront, 
limais parolle ne fut feeue. 

Ne parolle efeoutée en rtie. 

Nul ne peolc le cuyder ofter: 

Mais le fait peult on bien celer. 

Pour deuiner ne pour cuyder. 

Ne doit on bon amour laiffer , 

Son bien faire ne fon talent. 

Laidcr faulr deuiner les genr. 

Fol eft qui laide l'amour fin&L 
Pource qne la ge*t le douiiwf 
Et gengler ne peult on collir. 

Mais le fait peult on bien couurir. 

Si vous ponuez le fait celer. 

Ne nous chaille de leur parler , 
L'autre pasie n'ay fcMng damyeas 
Car il font trop de vencoidcs. 

De tray fon,6c de men&nges. 

Ce ne (ont ne fables ne fanges* 
Qÿçanc fçait,mais oafici, 

Tous ne valent pas va denier. 

Qu'a trahir oui eagigner, 
Etpourçcicncpoyaayoscr, 

Et;fi elles fittefmenteux. 

Entre vous hommes 8c baneurs, 

Q^ c Iw^ucvoz piaifirs font faite, 
Tantoft 



3y Google 




DE l’ART D* AYME R. 

Tantoft en ville font retraits. 

Si n'a y cure de tel mcflicr, 

Ne de fi faintement pécher, 

Ne pas ie ne m’entremettroys: 

De choie, ou mon âme perdrois 
Moult bien auant fçauoir voudroye 
Comme il me.feroitgucrdonné 
Etfçachczbicn de vérité 
Qu’amc ne corps point ne perdtoyc. 
Pour riens qu'encoreicvoyc. 

Quand te^Mparolles orraSj 
Ioyc en to^Rjeur auoir pourras: 

Car celles qui ainfi refpcndent, 

A refaire plaifir fe fendent. 

Puys qu a toy fe vontdcfcouuiir 
Il ne refte qu'entretenir 
Et de refpondrc bellement. 

A celle diras fagemenr, 

Douce:Damc ne croye z mye, 

Que iour viuant de ma vie . 

Trahiftrc trouucr me puiflicz. 

De cela ne vous foucîez 
En telle guife que vous pourrez, 

Et quandcfprouué vous m'aurez 
Ma douce Dame, ie vous prÿ 
Que me retenez pour amy 
Et fçaehez bien tout fans faillir 
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Que ia ne vous conuient douter 
Q3e vers vous ie face ne die 
Chofe qui porte vilennic. 

Ne àblafmcr,na reprocher, 
le me iairois auant noyer 
Certes de ceux ne fuis ic mye 
Qui fc ventent de leur folie. 

Quand ilz ont fait leur volunté. 

Du feu d’enfer foit embrafé 
Qui onçq* de femme fe tanta. 

Ne quil de trahir fc pcnfa: f 
Car pour vn faux, en font mefereus 
Tous les loyaux, tous perduz 
Leur temps, leur feas,& lcur^uoir, 
A vous le puis apperceuoir 
Qui par les folz me mefereez 
Dame pour Dieu ia ne croyez 
Que ie fauz ne menteur ie fois 
Les doies tirer ains me Iairois, 

Que ia de vous ie me vantafie, 

Ne voftre corps d’amour moquafle. 
Et de tout ce loye s bien feure: 

Car ie vous prometz & vous iure 
Que ce péché n eft pas fi grand 
Comme Ion dit, ne fi pefant. 

Et fi vousprometz par ma foy. 

Que i'en prens ie péché fur moy 
& fi 
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Et fi tous voulez des ifcyaux, 

Robes ceintures ou anneaux 
Vous les aurez moult voluntiers 
Car ie luis vofire tout entier. 

Car ie ne mettrois en nul iour 
C e que vous dites en mon cueur. 

Et ce que i’ay ccrtaincmcut, 

Efta vofire commandement. 

Lors fi dira fuisie donc folle. 

Que m'apportez telles parolier, 

O u m’auez vous autresfois veue 
Que telle chofe ay maintenue^, 

Qua les ioyauxd autruy ie prinfc. 

Et que de celle m’entreroific. 

De ce dire n’eft pas valeur. 

Fuyez d’ey, allez ailleur: 

Mais ce fait le grand defîrer 
De vofire corps, que i’ay fi cher. 
Mieux voudrois en vn feu efire arfe 
Que acordeé me fufle à ce, 

Honte ferois à mon lignage 
Qui efi de fi noble parage, 

Se plus parler vous m'en venez. 
Deshonneur auoir y pourrez, 
Sy,beaufire, que grand delpit 
Ay eu de ce qu’auez dit. 

Et que me tenez fi trefibte, 
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le ne voudroyc pour ma cotte. 

Que ie fufle de tel affaire, 
le vous prie de vous retraire. 

Et de ne plus venir céans, ’ 
Mieux aymerois que les chiens 
M’cufTcnt rnagé les picdz tredous. 
Que ie m’adubietide à vous, 

Et vous vient de grand’ ribaudie. 
De raoy requérir de folie. 

Ce deuriez élire requérants, 

A vne garce de ce champs, 

Qui à tous cd abandonnée, 

Aceftc diras humblement. 

En bien parlant & doucement 
Ha, belle douce, cherc amyc, 

Pour Dieu ne vous afFroyez mie. 

Si ie vous vueil prier d’aymer. 

Ce m’aill Dieu vollrc doux parler 
Le doit. & vollrc grand’ beaulté 
De mon cueur cd tout embraie. 
Tant elles belle & auenante 
Genre de corps,fimple & piaffante. 
Que nul tenir ne fe pouroit 
Qui vollrc vis regarderoit 
(Comme ie fî$)qui d'auancer 
Ne fe deuil lors de vous prier 
De vodre beaulté ie ne vide 

la mais 




DE L'ART D’AÏ MER. 

Iamais à ay mer, ne vous puifle: 

Mais s'a cftélc dcfircr 
De voftrc corps, que i’ay fi cher, 

Et treftous les iours de ma vie, 
le vous feruiray comme amyc, 

Sans point iamais m'en repentir. 

Tout ce vous ay dit fans mentir. 

Du tout bien croire me pouuez 
Si quelque peu de Cens auez 
Les haulces Dames, les Duchedes, 

Les Roynes,& les Contcdcs, 

Et belles femmes prie Ion 
Comment tenir le pourroit on 
Qui regarderoit leur beauté 
Qui ne fut pas entalcnté, 

Vozycux fontfaitz pour regarder 
Plailans,rians à l’adcmblcr. 

Vous fçauczbien que les meilleurs 
Aymcnt icy & non ailleurs, 

Si ie vous veux d’amour prier, 

Dame ne vous doit ennuyer 
Force d'amour le me fait faire, 

Qui point ne me laide retraire. 

Pour Dieu ayez de moy mcicy , 

Ou ie mourray trifte & tranfi, 

De ce ne pourroye efehaper 
S’en vous ne puy s mcrcy trouucr, 

r Ciii Vn 
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Va autre bien t’efcondira 
Et moult bellement te dira 
Sire, bon confcil vous don roi s. 

Et moult certes vous cnjouerois 
Que point à moy vous ne parlez 
Tout voftrc peine y perdez: 

Car Ion ne doit point s'amufer 
La ou riens ne peut conquefter, 
A y ez voftrc cucur autre part. 

Et d'auec moy faites départ. 

Pas ne vueil,que vous attendez, 
A moy ,& que point vous greuez 
Car pour néant vous le feriez. 

Et voftxe peine y perdriez. 

La fage ainfi t’efcondira: 

Mais pourcc s’csbahira, 

Pluftoft aymer fi Dieu me fault 
Le fage quand elle te vault 
Car quand amour racine prend 
Et fages hommes, & auient. 

Et fe mer toft en bonne amour 
Qu,and il a Dames de valeur 
Car de fens & de courtoyfic 
Et douce & bien ennoblie, 

Les biens d'elles les font aymer 
V ueillent ou non fans foy faulfer 
Ou courtoyfic 8c fens n'a. 

JLcfoI 
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Le fol ne fi garderai a, 

Pouice ne doit acueillir 
Sotte ne formais tout fuyr 
Car amour qui vient de fotie 
De nul bien elle multiplie 
En biens.en fens & en lyeflc. 
Multiplie alors en honneur, 

En comtoy fie & en valeur 
L'autre dira,allcz ioucr, 
le ne fçay riens de tel meftier. 

Beaux doux amy 1 aidez m*en paix. 

De ce ne m'en parlez iamais. 

Que ie ne fçay à qüoy fe monte 
Etfi craint en ce monde honte, 

Et,(ire lors que vous m'aurez. 

Quel proffit,quelbicn y aurez: 
Pource vous pry’ par courtoyfie. 

Ne me parlez de villennie 
Ce poyfe moy que le vous dy: 

Car en vous cft tout mon foucy 
Et nuiâ & iourou que ie fuis 
De vous voir il tn’eft bien àuis 
Et celle qui refpond ainfî, 

Eft vaincue ie te le dy* 

Alors fois prompt à l’embrafler, 

A Tacoler & la baifer, 

Lors en peux auoir ton defîr: • 

C iiii Car 
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Car vaincue elle eft fans mentir 
Aprocher la dois (implemcnt. 

Et cmbrafTer mont doucement . 

Et quand tu l’auras embraflec, 
Souuenc & maintefois baifee, 

Lors fera plus vers toy priuée 
Et plus toft vers toy acordée, 

Au premier, bien fc dcffmdra, 
Poutce que tel ieu fait n’aura: 

Car oneques à elle ne iouas 
Et pource dire luy pourras, 

Moult bellement & à reçoy: 
Bcllc,n’ayez ia peur de moy , 

Point de doutance,ne d’efmoy, 

Ne que ie vous face d’ennuy- 
Ie vous ayme de tout mon cucir 
Et ne vous mentirais nul iour 
Comme cil qui eft Yoftrc amy doux. 
Et qui vous ayme par amours. 
Point ne deuroit vous ennuyer. 

De vous acoller & baifer, 

Ainfi à elle atoucheras. 

Et d’elle tu t’aprochccas. 

Tant qu’en auras fait ton plaifir 
Or déformais ne vueil tenir: 

Car yilu fuis de ma matière. 

Retirer me conuient ariere. 

Main- 
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Maintiens bien ton commencement, 
E c le pourfuy viciliement: 

Car aux hardis ayde fouuent 
Fortune de ce point n'en ment, 
Aucunesfois ie le te dy 
Doit on faire le fol hatdy: 

Car toll y conquiert on grand pris j 
Parfolaftrerccm’ellauis, 

Et n* a rien,qui ne s’auanture. 

Par moyen, aufli par roefure 
Souuent hante amour ce dit on, 

Qu’à l’auanture conquiert on, 
Pource ne te dois foucier 
Haulte ne la balle efpaigner, 
pe prier en nulle maniéré. 

Tant l’orgueilleufe qfje la fierc. 

Là ou mieux tu l’auras priée 
Ta befongne cil bien employée 
Lors commencera à penfer: 

Tes parolles & efeouter. 

Et tant plus de mol penfera. 

Et plus de toy luy fouuicndra. 

Le penfer &ta remenbrance, 

La chofe te halle 5c auance 
EtVallcr peux en fa maifon, 
Toujours la hante & la femon. 
S’aller n y peux, tu dois aller, 

la ou 




Là ou tu la puiftes trouuer, 

Et crov qu’honteufe Ce fera 
Et laid fcmblant te montrera 
Et ne voudra à toy parler 
Ne rire aufli ne regarder 
Si te fera bien grand d’anger, 

Ou d’acoller ou de baifer 
Mais reboutera ta perfonne, 

E ucor* te fera bonne trongne 
E t fi te fera grands effrois. 

Mais point efmayer ne te dois, 
L*autre ne Ce pourra tenir, 

De toy regarder fans mentir, 

Vn autre bien toft reuiendra. 

Tes parolles efeoutera, 

S’cllc y penfe ne tant ne quand 
/ Sçauoir le peux a fon fcmblant, 
S’cllc te regarde & à toy bée, 
Sçachcs qu’elle eft d’amour outrée 
A elle va, ne te foit grief, 

Dy luy parolles de rechef 
Si ne peux a elle parler. 

Va ou tu la puifies trouuer 
Ou foit de loing ou foit de près, 
Ton œil embafiadeur luy fais. 
Encor* bien ie te loueroye. 

Tes mains luy ioygncs qu’elle voye 
Ainfi 




Ainfi comme en criant mercy. 

Et que mourir en dois aufli, 

Fay qu’elle te voye plorcr 
Et de cueur parfond foufpirer* 
Telles chofes bien les feront: 
Amollir, & a tourneront, 

Ace qu’elle ayt mercy de toy 
Encor’ te lotie en bonne foy. 

Qjic luy enuoye des efetitz. 

Des chanfonnettes & des ditz. 

Si fçais qu’elle fçache de lettre 
De ce te doit bien entremettre. 
Alors la pourras efmouuoir 
Puis qu'ouyrne tepeulx,ne voir 
Et croy que toft te renuoyra 
Aucune choie & eferira 
Et félon ce que tu orras, 

Deuets ta Damerenuoyras, 

Si tu fçais qu'elle ayme iovaux, 
Enuoye luy en des bons & beaux 
Et s’elle veult bien du tien prendre 
Seurement tu ty peux attendre. 
Qu’elle le vueille à defTeruir 
Si d’elguille ne veux ferait 
Prometz luy allez richement 
Car le promettre te command. 

Et cil cil fol qui par promettre 

Ne pculc 
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Ne peult fabefongne auanc mettre 
Pauures amants veux enfeigner. 

Et coy mefme tout le premier. 
Sagement dois contenir 
A point parlera point venir 
CarquifaDamcfait yrer, 

Et n'a dont la peuft apaifer 
En danger cftrcluy conuicnt. 
Sifagement ne fe maintient, 

Et fi tu peux aflez donner 
Et en donnant dois regarder. 

Que le grand don marne a Ton plaie 
Moult pluftoft fa befongne en fait. 
El fi eft pluftoft acompte, 

Tant qu’on peult iouyr de s’amye 
Mais Dame fage & auenante, 

Ne fera à ce variante 
Ains a s’amour toft employée 
La on voit fens & courtoy fie. 

Bien celée & fecrettement- 
A fon vouloir courtoy feraent: 

Mais amour qui vient de haulteiïe. 
Richc,ou pauure,ou bas, ou hault 
Doit on aymer,fi Dieu me fault 
Car le riche homme auoir aporte, 

Et le pauure homme fe déporte, 

En amour faire courtoy fie, 

Et en 
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di l’art d’aymir. 
Etenfcruir en grés’amye. 

Et faire à cllé tour Ton bon. 

Souuent auenir le voit on, 

Et en ce fait autre autant vault 
Le plus pauure que le plus haulc 
Car il fe peine matin 6c foir 
De faire à s’amyc fon deuoir, 

A tamye fais fon defir 
Si tu veux de s’amouriouvr 
S’elle demande Sc ne luy donne* 

Pas n’es amy cela t {longues, 

Si tu veux dire bien courtoys. 

Sans dcmander,donncr luy dois, 

Si tu vois qu’elle en ayt meftier 
Tu en auras double loyer, 

Et trop meillicur gré t en fçaura, 

Et allez mieux t’en aymera. 

Si quelle ayt a fa volonté. 

Et quand aymer t'aura trouué, 1 
Si cuidera cftre trahie, 

Et que le cueur ne Taymes mye 
Si cherra lors en tel penfer. 

Que forment te voudra grcucr. 
Adoncq’ grand ducil auoir pourras 
Lors ie te pry que courtoys foys 
Car par mon confeil n’eft ce mye 
Que tu luy faces villcnnie. 

Dame 
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Dame qui à lamy fc donne 
Ec qui du couc s abandonne. 

Sans demander, fans prendre rien, 
Seruir la dois & aymer bien, 

Et s’il auient que tu la treuues. 

Seul a feul fi trcfbien t'cfpreuues, 
Que tu la puifie toft baifcr, 

Le furplus auras de legier 
Puis qu'a tantfe veult confentir 
Mais peu trouueras fans mentir 
Que de Ton gré l'otroyera. 

Mais au faire fe deffendra. 

Et te fera trop la honteufe 
Et t’aymera comme paoureufe 
Honteufes font de l'otroyer, 

Pource les conuicnt forçoyer. 

Selle feule fur toy s’esbat. 

Elle eft vaincue fans débat. 

Et telle y a qui de (on grc 
T’otroyrata volooté, 

Faire te voudra coorroyfie 
De faire force n’ayme roye: 1 
Mais durement fe deffendroic 
Quj contre fon gré luy feroit, 

Si de tel affaire la voys. 

Sa volonté attendre dois 
S’elle ne fe va deffendant 

Et tu ^ 
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Et ta aperçois tant ne quand 
Que tant luy a talent 6c plaife. 

Et que fouffrir vacille ton ayfe 
Ne lalaifTe fans dire outrée, 

Pays que bien luy plaid 6c agrée 
Car fi de la peult elchapper, 

Sans la vaincre ne barater 
Iamais elle ne s’esbatra, 

Peult dire ny ne reuiendra 
Là ou la puiües efforcer: 

Ain s te lera bien grand danger. 
De reuenir vne autres foi s, 

Et pour ce efforcer la dois, 

Et puis qu'vne fois efl outrée. 

Puis te fera habandonnée 
D'iilec en auantfans denger, 
Pourras à elle te ioaer, 

Ne foyes mie trop honteux, 
QSAnd verras qu'elle fera es lieux, 
A elle viens comme enragé, 

Et luy montre ta volante, 

Qûand on la laifte efehaper . 
Lors la perd on fans recouurir. 

Là ou tnonftre qu’elle e(l lyée 
S*cn eft elle point recourroucée. 

Et apres fi s. en va gabant 
Etàlagent efeharnifiant . 

Pource 
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Pource doit on outre pafler 
Qu’apres ne s’en puiffe gabcr. 

Et ce rair,en as ton foulas, 

Pource moins ne t’en priferas. 

Ne n’en feras pire fcmblant: 

Mais feras ioyc démenant 
Baife luy les yeux & le vis 
Qui cft tout le prufgrand delys 
Apres que tout doux la rcbaifes 
Tant que le bon gré tu en ay es, 

Dieu fi i’eftoye en tel point 
Qu’à ma myc ic fufle ioint 
Et fi larmoyerla voyoye 
Lié &ioycux i’en feroyc 
Les laimes ou ie les verroye. 

D e ma langue les lccheroye 
Scs larmes, fes yeux,# fa face 
Si noftrcfeigncurbicn me face, 

Et moult doucement luy diroye 
Belle trcfdouce,fimple,& coyc. 
Pour Dieu, vous qui ne pourrez mie. 
Vous efles ma dame & m’amycj 
Si feroie quand me voudriez 
A vous fuis afîcuié&fçacbez, 

Or n'ay ie mais de vous nul paour: 
C ar i’ay afinée l'amour. 

Et à toujours m’autz conquy. 

Voftre 
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Voftre ic fuis loyal aroy 
Et ramais ne vous oubliray, 

Ma foy aurez tant que viuray, 

Tout ainfî rapaifer tu dois 
T’amye, quand plorcr la vois, 

Et de rechef la dois baifer, 

Et bien doucement embratfer. 

Or t’ay apris & enfeigné. 

Et fi n’en ay rien oublié, 

En ta beauté point ne te fie. 

Pour auoir l’amour de t’amye: 

Car ta beauté bien peu vaudroit. 

Si autre bien en toy n’auoit. 

Sage foyes, doux, & courtoys. 

Si vaudras mieux en tous endroitz. 
Beauté va moult toft à déclin: 

Mais le fens dure iufque en fin, 

Beau parleur foyes à t’amye, 

Et ayes fens & courtoy fie. 

Ne de t'amye point ne glofe, ' 

Car c'eft à l'amant laide chofe 
D’en raconter quelque nouuelle, 

Quand on voit que s’amy e cfl belle. 
Elle aymera ton reparer 
Et ira ou voudras aller. 

Ne fois railleux ne moqueux, 

Ne trop hardy ne trop honteux: 

D Mais 
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Mais fois ioyeux & bien ioly; 

Et fi tu cftois bien marry. 

Tu d'cd deuiois faire femblant: 

Ain s l'homme ioyeux refiemblant, 

Si dois bien faire bonoe chexe 
A ta Dame,’& t’amye chcrc, 

A elle point ne te combas 
Et ne la frapc, ne la batz, 

Puis que vous n'eftes pas enfemble. 
Par mariage fe me femble 
Car bien t en pourras defiaifir 
Quand il te viendra à plaifir. 

Ainfi m’cft il ia auenu, 

Aucunesfois ie fuis venu 
A m'amye que i'ay frapée, 

Dont elle cftoit fort ennuyée. 

Ou ie blafmoys durement. 

Tout de gré à mon cfcient, 

Là ou petit m$rn meffailbit. 

Fors efpoir quen tel lieu alloir. 

Ou demouroit par auenture, 

Ccm'eft aois outre mefure. 

Que mal n’y auoit tant ne quant 
Et fi i'en faitois laid femblant, 
le la batoys & la tançoys 
Et par mal talent luy difoys:] 

Par le corps bieu, tic fin al vous fifies 1 

Et à 
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DE L’ART D’AYMÎL 
Et àceluy roaly parfiûes. 
l’eftoispar trop d'elle ialoux, 

Que ne fufles coqu de tous. 

Lors commencera à parler, 

A gémir, & à lamenter, 

El te dira par moult grand’ ire: ] 

Certes ce ne deuffiez pas dire 
D'vne femme , qui vit en paix 
A qui nul ne parla iamais, 

Donc la peux croire de legier: 

Car elle n'a talent de tricher. 

Pource que tu l'auras batucj 
Ou ainu laidement ferue, 
Vilainement te maudira, 

Et la forcenée fera, 

Si fort celle te tenoir, 

Aux dents, elle te mangeroit. 

Quand tu l'orras ainn parler, 

Crier, deftordre & lamenter. 

Ne te pars de fa compagnie, 

Mais a (fies toy auprès t’amye. 

Si foupire & te fais dolent. 

Et te mauditz moult durement. 

Tout deuant foy quelle t’oye 
Et dy (i hault qu’elle te croye: 

Dieu comme il ctt mal auenu. 

Bien ayie tout mon temps perdu, 

D ii Or 
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Or ay*ie fait grand’ dyablerie. 

Et grand outrage & grand folye. 
Helas chétif & malheureux 
Comme fuis ie tant douloureux, 
C’eft dommage que ievy tant, 
Lcdyable porte m’en errant: 

C ar ic l’a v moult bien defleruy, 
Cciourdhuy malle iournée y y, 
Helas pourquoy ay ie ferue 
Ma douce amye, ne battue? 

Celle que i’ay me plus que moy, 

Et 0 ne fçay raifon pourquoy? 
Helas honte doys bien auoir 
Douce amye laifle moy voir 
T’ay ie meffait , ouy de voir. 

Las ie mourray de defefpoir, 

Se tu ne me vas confortant 
EmbrafTcrladois maintenant, 
Quand tu la voirras mieux plorer 
Et lamenter, & dolorer 
Va fi l’eftrains & fi l’cmbrace, 

La bouche luy baife & la face, 

Et vucillc ou non l’acole ou baife. 
Oublier luy fais ce mcfayfe 
Et luy dy belle fimple & coye, 

A in fi m’aitt Dieu courcé feftoye, 
le ne fçay par quel' dyablerie, 

Eccroy , 
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Et croy que s'a fair ialoufie. 

Tant vous ayme que ne vous croy 
Là ou ie vous tiens! fente ou voy. 

Tout bas diuife , or t’ayfant 
Son vis & fa bouche bailant. 

Ton mal talent eft pardonné 
Et tout mon mefFait oublié. 

Faytant que tu la faces rire» 

Et s 'apres fes cheueux defehire 
Et elle fc bat bien & fier, 

Seuffre tout fi bien y aficr, 

Ainfi croire tu luy feras, 

Que d’elle ialoux ta feras. ’ ' 

A vne donnay vne bufFe 
Et fi le tenez mal à truffe 
Grand dueil fit, & moult luy pcfa. 

Et de s’occir me menafia. 

Efbahy fus prefentement, 

Le lendemain tour autrement. 

Et fon affaire tout changé: 

Dift qu'ci* auoitfon cueur lié. 

Or fuis-ie, dift elle bien feure, 

Qu 5 s’il m*ayme de grand mefurc, 
Iamais aufsi ne me couchaft» 

Si en moy moult ne fe fiaft. 

S’il ne nfajmaft par loyauté 
Pas ialoux de moy n’euft efté. 

D iii Or le 
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Or le voy-ie certainement, 

O oc ne m'en fift pire fera blanc 
Ains fis apres moalc le ialotsx 
Et luy mon (Ira v moult grand courroux 
Et dangers fis d’aller parler, 

Et par lemblant luy fis saonfirer. 

Si me donne Dieu honneur 6c ioye 
Que d’elle cure ie n'auoye 
Et auoye moult grand talent, 

Auec elle eftre parlant. 

Or iugex c y fi i’ y meffïs, 

Ainfi m’auint, ainfi le fis. 

Si ta Dame eft trop orgueilleufe, 
Trop fiere, 6c pat trop defpiteufc, 
Seuftre la débonnairement, 

Toufiouts foyes à fon talent, 

A tes voyfins 6c à t’amye, 

Garde lîpaix par courtoyfte. 

Peu de gens eft ou n*y ait ire. 

Point ta Dame ne dois defdire, 
N'eftriuc pas par parole & elle 
O&roye luy foitlayde ou belle. 

Dames fe veulent honorer, 

Et cher tenir 6c moult douter, 

S'il auient qu’elle fiift à ty, 

A efeient fay ie t’en pry 
Bonne chcre planierement. 

Tant 
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Tant qu’elle en a bonnement, 

Et s’eile dit, allez moy là. 

Tantoft fans nulle cfloine y va. 

Et de rien donc elle ait meftier 
A ton pouuoir luy dois ayder. 

Et parefleux ne foÿes point 
D’a coroplir fes vouloirs à poin£. 

Amour n’a cure de parefle: 

Ains vcult auoir mainte deftrefle, 
Mainte angoifle & mainte froidure, 

Et (buucnt en grande auenture 
Se met Ion pour fa ioye auoir 
Et pcultchacun auant fçauoir. 

Maint grand trauail: & maint grâd tour. 
SeufFre amant de nui& & de iour 
Treftout ce douceur me fembloir. 

Et quand ma Dame aperccuoit 
Le péril ou efté auoyc. 

Donc en rioit & menoit ioye, 

Là ou fon cueur cft tant dolent 
De çia douleur & mon tourment, 

Si m’ cftoit bien apres mary, 

Or t’en fouuienne ie t’en pry. 

Si elle chante ou fclle pleure 

Dy luy fe Dieu mon ame fequeure. 

Trop vous auient bien Dame & fier, 

11 fcmble que rien ne vous grief 

D iiii Dame 
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* Dame chofe que faciez. 

Trop plaifammentvous affc£ez. 
Se tu la tiens à ton plailîr * 

Baifcr la dois à ton loyfir. 

Sa voir. Ton vis, les mammellcs 

Dis que font plaçantes & belles. 

Et n’eft Dame ou tant ay délit. 

Mais te garde bien fe Dieu t aift 
Que ne voyfc aperceuant 
De ce que tu la vas gabanr. 

Que fî les gabz aperceuoit, 

Le déduit trop moins en vaudroit, 
Et auec toy ce m’eft auis, 

Se deduyroic moins 8c enuis. 

Et s’ellc croit que tu dis voir, 

Enuers toy fera fondeuoir, 

De mains,dc iambcs,Sc de bras. 
Lors en auras tout ton foulas. 

Plus que tu ne le penferoyes, 

Et fay toufiours que tu la voyes. 
Garde bien qu’elle n'oye tes paroles 
«Sages, ennuyeufes, ou foies. 

Et fay fouuent de toy danger, 

Là ou tu as grand délirer 
Dont la feras tu efehauffer. 

Et s’vn peu la peux embrafer, 

Vers toy allumer fiç efpandre, 

Alors 
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Alors ne dois pas trop attendre: 

Car par trop longue démoulée, 

Scroit toft autre deftinée 
Mais on fc doit arriéré traire, 
Aucunesfoi s pour le mieux faire. 

Menelaus trop demoura 
Paris Helcne luy ofta . 

Sa femme cuyde cftre acouplée 
Par mal talent cft toft changée. 
Etpource ie te vueil monftrer 
Qu aucunesfois la dois douter, 

Qu’vn autre ne vucillc acointér. 

Ne pour autruy t’amour l'aydcr* 

Et fi n’en as ores taleor, 

Paire luy en dois le femblanr. 

Sage eft celuy qui fcmblantfait, 

De le faire & luy complaift 
Ioyeux fuis qu'on le va haftant. 

Et des ongles le vis gratant. 

Se baftu eftoye & froté. 

Ribaud, filz de putain clamé, ' 

Moult doucement le foufFrirois 
Et quand temps viendroit luy diroif. 
Douce feeur es tu forcenée? 

Or as tu fait ta deftinée? 

As tu fongé ceftc menfonge? 

Dieu conucxtifte à bien ton fonge, 

Auant 
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Allant me donne Dieu la more 
Vers vous me tnefcréc à ton. 

Car a mefprcndre n’iy penfé, 

Dont ay voftre amour ofFencé. 
Tenez ma foy ie la pleuuis: 

Lors baifer Tes yeux 8c fon vis 
Luy dois fi l'auras apaifée. 
la tant ne l'auras courroucée. 

Or entend adonca* ce command 
Ne vaiat’amyecipiant 
le le dis à toy par droiture, 

Que celuy quiert mefauenture. 

Qui veult fçauoir fi s’amye ame. 
Souuentlas 8c chétif fe clame, 

Si tu veux fa honte fçauoir, 

Dont deuil 8c ire puifie auoir, 

De fçauoir n’ayez conuoitife, 

Ne cuide qu'elle ayme en nul* gnife 
Autruy : ains croy qu’elle mourroit. 
Si autre aymant que toy auroit. 
Clos les oreilles & les yeux 
Là ou tu la mefetoiras mieux, 

Pour ton mal efeheuer ie dis , 

Et pour ton bien ce me le fis. 
S’aucun cuyde au lieu trouuer, 
la vers elle ne doit tourner. 

Mieux te vaulc cftrc vn peu ialoux 




Qu,c deuanttcs yeux fufle coux 
Car honte en aurois & greuance, 

Si tu n'en prenois la vengeance, 

A peine fe peulc on venger 
Sans foy greuer ne dotnmager. 
Mieux vauh que le fçache tout ceux 
Qujaurrc le fçache c’ell le mieux , 
Et ti tu le fçauois bien, 
le te prie fur tout rien, 

Semblant fay ne le fçauoir mie, 
D'autre chofe fay cherelie. 

Et elle lors fe doutera 
Et de fon mefFait paour aura. 

Si fera plus humiliante, 

Plus débonnaire & plus fouffrantc 
Et plus près fe voudra ietter 
De toy tourmenter ou irer. 

Et encor' fi tu me veux croire» 

Si t'amye cft pâlie ou noire*. . 

Les dents laides ou laide bouche 
Son mal feant ne loy reproche. 
Encore foit de toy priée 
Et exaucée & honorée. 

Sa tendre chair pas ne luy dompte 
A terre n'en cherroit la honte, 

S'vn petit eft moins acceptable. 

Si qu*ellefuft plus dclc&able: 




OVIDE 

s *ellc eft longue à grand efchine. 

Et qu’elle Icmble vnc Royne, 

Si elle eft blcl'me ou elle eft grafle, 
C’cft vn Phaon qui ntal amafle» 

Si paile eft, dv, qu’elle eft blanchette 
Si noire eft, dy qu’elle eft brouette. 

Alors dois tu ace celer G 
Les voyes qu’on y pculttrouucr. 

Et s elle eft baude & renuoifie. 

Si qu'elle eft mignotc & iolyc, 

S’elle eft vieille, ficus la pour fage. 

Et du (ieele tiens tout vfage, 

Vices qu eu elle trouueras. 

Au lieu ou premier Javcrxas, 

Apren les à acouftumer, 
la puis ne te pourras grcucf. 

Que peult les coeurs tenez à voir, 
Grand peur iceluy doit auoir, 

Qÿil ne s’en repeut, ain s qu’il ne fine, 
Si comme ic penfe ou deuiue: 

Car au premier quand il luy vient. 

Si loing y eft ne luy Tournent, 

Lors pour la longue demourancc 
Eft il en peur & eu fou franco 
Ce temps la fouffre volontiers. 

S’il te femble griefz aux premiers. 
Tant ay parlé que fuis au lia 

Ou Ion 
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Ou Ion doit faire fon deliét 
Si la ne viens ne foyes, honteux 
Et par toy ne foient faitzfotz ieux 
Que tant as déliré à faire, 

Des ores ne te dois dcfplaire. 

Mais metz la main tteftout par tour, 
Hault & bas 8c de bout en bout 
Et fi prétends auec t’amye. 

De ta main mettre en la partie, 

Que la femme veult mieux couurir: 
Car point ne t'en pourras tenir 
Que s’cllc fuft belle ou blanche. 

Le ventre les picdz & la hanche 
Que ne le ville à defcouuert. 

Et fur le con nu 8c apert 
Maintesfois me fuis combatu, 

De le voir tant qu’en fus batu 
Et maints coups m’en a Ion donné 
Et pour vn vilain réclamé. 

Encore te vueille commander 
Que le cas tu ne dois hafter 
Si bon lieu as 8c bon loyfir. 

Seul Ere qu’elle ait tout fon plaifir« 

A t*a mye tout fon talent 
Luy dois acorder bonnement: ; - 

Mais fi tu as peu de feiour 
Et d‘y élire pris as eu paour. 

Tant 
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Tact comme peux te dois hafter 
A fin qu’on ne t’y puift trouucr. 

Et férir défi grand’ roideur, 

Et de la blecer n’ayez peur. 

Elle t'aymera d'amour fine, 4 
Paire luy dois ployer l’efchinc. 

Or as t’amye or as ta ioye 
Et pourquoy plus t’enfeigneroye, 

Pors que ie te voudrois monftrer 
Comment tu luy dois acorder. 

Que faciez la befongne enfemble, 
Acorder te dois ce me femble, 

Et plus fouuent parler en euffe. 

Mais matière rompue-euffe, 

Tu dois bien eftrc apareillé 
Et bien feftu & bien chauffé, 

A ton pouuoir fi plaifamment 
Que plaire dois à toute gent, 

Souuent ta batbe faitz rongoer, 

Et : bien fouuent te dois pigner,’ 

Si tu tiens mes commaadcmens 
Tiens toufiours netz tes ornement 
Et fi foyez toufiours courtoys. 

Et beau parleur en tous endroitz. 

Icy 
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O R ne te veux pas commandes 
Car aux Dames voudra? parler. 
Les Dames voudra? enfçigner, 

Qu’on ne les puifle engigner, 

N c homme fur eux dominer. 

Po urcc les veux endoctriner 
Qu’elles fe fçaehent bien deffèndre. 
Qu’on ne les peuft trahir ne prendre 
Or pieuft à Dieu que bien ilz le eu fient 
Chacun cueur franc & le cogneuftent, 
Les faux amans, les decraCteurs, 

Les lofengiers, de les menteurs. 

Tous trahifttes fi fcxoicnt honniz, ' 

Et cous 
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Et tous les menteurs efcharniz. 

Et (i ma Dame bien fçauoit 
Qu] on rayme,Sc sfclle cognoifloit 
Moult tort s’amour me monftreroit. 
Et fi le trahiftre chafleroit. 

Qui met peine de la trahir. 

Et du tout la cuydc honnir 
Et ia ne tiens Ton honneur, non. 

Se i’y faux c’cft par mefprifbtr. 

Pour ce qu’il eft tant lofengicr, 

Scroit aux Dames tout mcftier, 
Qu’elles fccuflcnt bien retenir. 
Loyaux amans pour en iouyr: 

Car trop cfamans menteurs icvoy. 

Ce qui me poife par ma fo y. 

P eu de femmes fçauent mocqucr: 
Ains fçaucnt loyaument aymcr 
Leurs amans, ce fçay fans tenir. 

Point volonté n'ont de trahir 
Ceux qui fc font e’eft à bon droit. 

Fol eft qui les en blafmeroit 
S’ellcs doutent t’cft bien raifon 
De tomber en danger d’vn hom. 
Moult ay grand deul & grand enuie. 
Qi^and vaillante Dame eft trahie 
D vn ord vilain, d’vn non fçach-int 
Ou d’vn trahiftre tout mal penfant: 
Car toil 
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Car tort apres s’cn veulc venter, 

A peu qu'il ne m'en fait crcuec 
De dueil qu’ay & de Pennuy, 

Na das long temps qu’vn en vy. 

Dont au cueur ay fi grand doulour. 

Que i’en foufpirc nuiét & iour, 

Si qu’il n’eft douleur ne angoiffe 
Qij’à ccfte c y prendre fe puiffe. 
Pourtant loue Dame à gueter 
Qu,c leurs amy s veulent biffer. 

Au moins (i quelles foient celées 
Si n'en feront nulles blafmées, 

S'il auenoit que Dame aymafl: 

En tel lieu & qu amour femaft 1 
A amans courtoys & vaillant, f 
Se fait ne feroit pas (i grand. 

Que l’amant ne peult rabaiffer. 

Sans l’honneur de la Dame haucer 
Dame doit moult bien regarder 
Celoy qui la prie d’aymer, 

En qu’elmaniere ou en quel’ guife. 

S'il y a barat ne faintife, 

Et s’il ayme du cueur loyal. 

Sans y penfer fraude ne mal: 

Ains le mettra fans repentir 
A toufiours mais à la feruir 
Bien deuroic doneques fon amant 

E Tenir 
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Tenir & faire valoir fon command, 
Ainlï d’amour iouyr pourras 
Tout à ton vueil quand tu voudras. 
Dame qui fon temps veut vfer 
En amours fe doit bien prifer, 

Le temp s pendant quelle eft plaifante, 
Sage courtoifc & aliénante, 

Scuffrc ôc atende qu'on la prie. 

Par amour & par courtoifie, 

Et cil qui la prira d'aymer. 

Ne doit laiflcr fon temps vfer. 

Quelle n'employe fa ieundTe 
En amour dcduit& licflc. 

Car trop mallcment fe déçoit 
Quç tant atend que laide foie 
Car donc aully ne la prira, 

Quand elle vieille deuiendra 
Et qu'elle aura fon temps perdu 
Sans en amour auoir rien feeu 
Pource luy loue qu'en fa iouuente 
Face tant qu'ernefe repente: 

Car quand fera vieille ou chanue,” 

Et qu’aura fa beauté perdue, 

De nully priée ne fera 

Dont au cueur grand deuil elle aura, 

C hacun ne doit faire en iouuente, 
Choie dont vieille fc repente, - 

E t Dame 
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Et Dame qui péché n’aura. 

De quoy dont fe repentira: 

D eft dit, vous le Içaucz bien 
Gardez amour fur tout rien, 

Et doneques Dames,bicn aymez 
Ce temps piendant que temps aucz, 
-Etque l’amour vous atalente 
Vortre beauté, voftre iouucntc 
Quand on vous prie ou requiert. 
Car adonc amour (i afiert 
Mais regardez au commencer 
Qui cft cil qui vous veult aymer 
Se vous voyez que rien ne vaille. 
Donnez luy tort congé fans faille 
Auflî ne doit on refufer, 

Ce dont on peult bien amander 
Et ne doit on nul recueillir. 

Que ion ne vseilleretcnir 
Pas ne doit on faire mufer: 

Mais tantoft en ton cueur bouter 
Et peofet à Ton acoincance, 

Si que plus n’y ait repentance, 
Dmais ne luy fais beau femblant 
Ne !c regarde tant ne quant: 

Car f apres le regardois 
En efperance le metrois 
Si reuicudra à toy arriéré, 

Eii 
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Tout de rechef à fa prière. 

Et fi en pourrois valoir pis 
Blafmes ten pourroient eftre ditz 
Ne feuffire fur toy blafmc arraire 
Pour faire ce dont nas que faire 
Et de tout ce n’en ayes cure, 

C ar tel viendra pat auencure, 
zn ta maifon pour toy prier, 
Dire luv dois fans délayer. 

Fuyez d*icy ifncllcmcnt 
Cure n ay de voz parlement 
Et fi vne autrefois vous voye, 

Cy veoi^parbieu i'huys cioroye 
Et routesfois s’il veult parler, 
Lieue toy toft fan s f efeouter. 

Et ta maifon luy fais vuyder, 

Si queplu s n’y puift reparer. 

Et fi luy dy apertement, 

Par amour,fire allez vous en, 
le n’ay cure de voz parolles. 

De voz ieux ne de voz efcollcs. 

Et fi tu aymer le voulois 
Tout alfrfi dire luy deburois, 

A la fois & pour l’cfprouucr. 

Sire peint ie vueil ay mer 
Mais au partir pour ra peiler. 
Dois rire vn petit & gaber 

Tout 
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Tout coyement,à fia qu’il lo’ye 
Cela le met vn peu eo ioyc 
Car pas ne doic trop efehener, 

Ceftuy liquite rcutaymei: 

Ains t en dois fi bien acointer. 

Qu’il ne t’en puific rcprouucr. 

Humble dois efire Se débonnaire. 
Prendre dois garde à ton affaire. 

Si que pour folle ne te clames. 

Ht que ne fçaehes que tuâmes 
Par ton engin par ton fçauoir 
Fay que le puific apercevoir. 

L’amour que tu as mis en luy. 

Nul ne la ljachc,ic te dy 
Htfuftiltonamy ou non, . " 

Ne luy laiflc fçauoir ton nom» 

Car fans faulrecoftcft perdue 
Amour par trop eftre aperceuc 
A chacun dois monftrer fem blanc 
Que ne faymes deuant la g'ênt: 

Ht puis quand feras priuément, 

A ton amy Jy doucement 
Doux amyie fuis roftrcaroye, 
Loyaumcnt & n’en doutez mye, 
Adoncq’pcux'parlcr baudement: 

Car aucuns fi ayment fouucnt 
La femme baude à bien parler, 

Eiii, Que 
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Que chacun fait rire &i ouer 
Pource qifcn tel point te tiendras 
A ton amy plaire pourras 
le ne te vueil mie femondre 
Comme à yn chacun dois refpondre: 
Car par deuant t’en ay dit tant 
Bien peux eftre aperceuant 
Et fi deux fois le recordoye. 

Mon liure trop enlaidiroye 
Qu.i deux fois dit vne’matiere 
Bien fouuent on la metariere, 
Enuers ton amy le mien tien 
Si beau qu'à toy le retien 
Et s’il cft qu’enuers toy s’embrafie, 
ScufFre qu’yn petit il t’embrafle 
Ce peux faire fans empirer. 

Lors te voudra vn peu baifer 
Qu,’auant prier il te fçaura. 

Qu’alors fi fage ne fera: 

Toutesfois tu luy dois donner. 

Et à ce baifer t’acordcr. 

Puis monftrer qu’à force l’cmport 
Et dy que vous auez tord 
Qu’outre mongré me bàifez, 
Vilennie faites ce fçachcz 
Vous metcz voz mains fur mon col. 
Certes ie vous en tiens pour fol 
Oftez 
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Oftcz voz mains ic vous pry, 

Ce que voulez dites le my, 

Vq baifcr débonnairement 
Pour vous àymer plus fermement 
Et l’autre dira fagement 
Qui prier fçaura doucement 
Or m'o&roycz par courtoy fie 
Vn doux baifcr ma douce amy e , 

Lors (i m'aurez bien retenu. 

À voftrc amy & voftre dru, 

Àdoncluy diras bonnement. 

Etrefpondras courtoifement. 

Beau doux amy, fçaehez de voir 
Que vous ayme fans dcceuoir 
Pourcc que fi bel m’en parlez. 

Vous o&roye que vous le prenez 
A vous vouioirbeaux doux amys, 

Comme courtois & bien apris: 

Car ie fuis voftrc ferue toute. 

A toufiours mais fans nulle doute. 

Car ie vous ayme de bon cueur 
Sans partir de vous en nul iour. 

Ce beau mot plaifant & ioly 
A ton vouloir mettras icy 
Qu’ii t'âymera tant durement, 

Que du tout fera ton taleor, 

Car nulle chofc fi n’affole 

E iiii Cueut X 
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Cueur d'homme que belle parollc 
S’ilz croient tous faux & fa in ri s, 
Silz deuiendroient ilz fins amys 
Par ton fens & par ton atraire. 

Si tu fagement le fçais faire. 

Pource pas ne te dois courcer 
A ton amy de ce baifer. 

Et quand baifec il t'aura 
De tout fon cueur mieux il t’aymera 
Adonc fera moult fort naurc, 
D'amours furprins & embrafTé 
Mais le toucher vous dcfFendz bien 
Que ne fouffrez pour nulle rien 
Iufqucs l’auras bien efprouué 
Et m ai nte guife & tourné j 
E n telle manière demourra 
Celuy qui aymer te voudra 
Et fi tu vois qu’il te pourfuiuc, 

Là ou vas & s*en va enquerre. 

S'il y va,foy que doy à ma tefte, 

Aux noces, ou monltier,ou fefte 
Par tout les lieux ou te fçaura 
Là ou fans blafme aller pourra. 
Sçache quM t’ayme tout lors: 

Car cueur & oeilfuiucnt le corps» 

Là ou le cueur maint & repofe, 

Et point ne penfc à autre chofe. 

Etfi 
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Et fi tu cognois qu’il le donne 
A toy fcrmr & habandonne, 

Sçachez qu’il t’aymc fans faucer 
Tu ne le peux pneus efprouuer: 

Mais il y a maint homme honteux, 
Sitrcflcnt,& h trefdoutcux. 

Qu’ilz n'ofenc pas commencer 
S’aroye requetre on prier 
Ne leur volunté déclarer. 

Tant peur ont de les courroucer 
Mais ilz font bien plus üqs amans. 
Et aymcnt fi trcfloyaument 
Car pour Pamourqui cft fi fine. 

Son vouloir point ne détermine 
Tclx gens aymcnt fans dcceuoir 
Si douez pour les efmouuoir 
Leur monflret par ligne on femblant 
Etraaintesfois dire en eabaût, 

Voftre cucnr,voftre volonté 
Me font pas'tous deux d’vn degré 
Car quand ilz s’y mettent fans faille 
II n*a nulzque telz gens vaille, 
Ned’ouurer ne de bien celer. 

Ne fraroours durement garder. 

Et fi font tous les moins vanteux 
Et les plus loyaux amoureux, 

Et fi les voyez, tclx feus n'erre. 
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Voftre fiance y pouuez mettre: 

A la bource ce m’eft auis 
Peult on elprouucr Tes amys. 

Si valent micax deniers en voye 
Que ne font deniers en courroye. 

Et s’il honore ta mcfgnie 
Si qu’a toy chacun bien en die 
Point ne te pourra deceuoir 
Sans que t’en puifle aperceuoir 
S’il ayment ceux qui entour toy yont,' 
Et ceux qui en ta maifon font 
Et s’il fait aucune prouefle 
Pour toy & aucune nobleflc. 

Et de foy en bien parler fait 
Aufli toute villennie hait, 

Certes tu l’en dois plus prifer, 

Et plus aymer ,& tenir cher 
Qu>and cfprouué tu l’auras, 

Adoncques t’amour luy douras. 

Si bel & fi courtoyfcment 
Qu’il t’ayme & prife bonnement 
Ou doit beau & bien receuoir, 

Ce dont Ion cuide ioye auoir, 

Et fitu me veux demander, 

Se tu luy dois rien demander. 

Or en droit t’en confcilleray, 

Bien loyaument & de cueur vray. 

Si fans 
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Si fans demander te donnoit, 
Aprendre peu de blafme auroit: 
Mais tantoft pcnfcr luy feras, 
Qu’autant ou plus fait en auras 
A va autre parauentur^ 

Qui en toy a mife fa cure 
Et luy feras perdre fubic 
Sa volonté & fon deduic 
Si que iamais ne luy plaira 
Le deduic que de toy aura: 

Mais à tout ic te dy vraymenc 
Selon le mien entendement. 
Meilleur gré t’en deura fçauoir. 

Si fans don luy fais fon vouloir: 

Car cuyder luy feras toujours, 

Que ce te fera faire amours 

Lors fera lyé & ioyeux 

Et pour yray c’en aymera mieux, 

Et pource qu’il eft taut mauuais 
Larrons, yillains,trahiftres,peruers, 
Se vous ncfçauczbicn ainçois 
Qu’il foit fort large & courtois 
S'aymer & feruir le voulois 
Rien de luy prendre ne deurois. 
Autant coudera il à nourir. 

Comme tu fais & fans mentit 
le vous loue que n’en foufFrez tant, 
Qu* apres 
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Qu’aprcs n’cn allez repentant: 

Car telz y a quand ilz ont fait 
Le donneront moult toft retrait. 

Et fi eft bien toft retourné 
Grand’ courtoyfiq^c grand* bonté. 
Et fi tu auois me (lier 
Prendre dois pour l'eflayer 
Et que foudain luy pourras rendre, 
Pour le faire vn peu attendre, 

Et fe rendre ne luy vôulois. 
Doucement dire luy deurois: 

Mon doux amy^on fcnl plaifir 
Ma ioye & tout mon defir, 

Ne me fçaehez point de manieti, 
Par la foy que deuez à Dieu, 
S’auctm ay prins de tous denier 
Certes il m'en eftoitmeftier. 

Et ne les eufle prins pour rien. 

En vérité ce fçaehez bien, 

Pas ne l*ay fait pour voftrc argent 
Mais j'en auoye meftier grand 
Certes moult bien le vous rendray 
Si toft que le pouuoir auray, 
le vendray mes vins & mes bledi 
Et mes vignes fi les aurez, 

Ecfi vous les voulez errant 
Yous les aurez tout maintenant,' 
En nul 
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En nul iour ne les tiendroyc 
Si voftre mal gré auoye. 

S'il difoit vou s va c b a tarez 
De ce pourroic feftre blafmez 
Douce amyc rendez le rnoy 
Adonc te loue en bonne foy 
Qu’a rendre luy quiert vne cflongne. 
Sans luy dire vne vergongne, 

Au reuenir vous les aurez 
Car mes coffres font encombrez 
le les vous rendray trefbien. 

Et m'en deuft il coufter du mien 
Audi moult bien le blandiras. 

Et de parollc le pai liras, 

Puis ton exploit fait des deniers 
Si comme fçais qu’il cnefl: meftiers 
Pour autant que ie ne veux mye. 

Que fe tienne mal confeillée 
Dame, de mon enfeignement, 
Montrer vueil qu'au commencement, 
Qu’on ne la puideapresblafmer 
Ne folle nefotte clamer 
S’elle ell telle que prendre doye 
Et s'elie a meftier de monnoyc. 

Et qui fuft tel fans point douter. 
Qu’elle luy doyue demander, 

Et argent & riche chapeaux, 

Ccintn- 



Digitized by 



Google 




OVIDE, 

Ceintures, fermans &anncaux, 
Telpculteftre qui n’a que prendre: 
Mais le déduit ne n’eft pas moindre. 

Et s # clle qui n’en a meftier, ' 

De prendre le doit hontoycr. 

Si iour luy mets qu’à toy vienne, 

Sçais que feras or t’en fouuiene, 

Li ou tu luy dois l'huis ouurir 
Mener la dois & acueillir 
Tien 1 huys vn petit eftroit 
Que y palTc à grand deftroit 
Encore ie te vucil auifcr 
A l'huis le fais vn peu mufer, 

Auant qu’il y entre, à la pluye 
Rien ne feras qu’il luy ennuye. 

Car qui d’amours la ioye atend 
T out en gré & en bien le prend, 

Et luy tourne à grand douceur: 

Car efpris eft de ton amour, 

Ainfi le meuc hors & en$, 

Lors qui fera entré dedans, 

Tu luy dois moult doucement dire 
Il m’eft moul grief mon trefdoux (ire 
Mou.t fort m’ennuye quand ie voy 
Que tant auez fouftert pour moy 
Qu,i t’en poife fcmblantferas; 

Mais en derrière t en riras 

‘Ne te 
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Mais que bien face ta befongne, 
Quand auiendra que tu yras 
Au lieu que promis luy auras 
Dire luy dois, beau doux ara y 
le fang me trouble au cueur tout vif, 
Docx?my,ie vous ayme & crains 
Quand par vollrc amour icy viens 
11 n’cft hom’pour qui ie le fille. 

Ne telle chofe confentifie 
Bellement ie feuffre baifer 
Soucf cftraindic & embrafier. 

Et fi de plus faire s’eforcc 
Eay fcmolant qu’il l’emporte à force 
Là ou moult très bien le voudras 
Vnpetiotlc contenteras 
Au primerâin faire luy dois 
Allez d’cnnuys,car c’eft le droit 
Souuent i*y ay cité lailTé 
Si las,& fi fort courroucé 
Que faire outre ne pouuoye. 

Dont dolent & courcé cftoye 
Quand ton amy as de leztoy, 

Et il a fait tout ion deuoir 
Qujleft ainli comme vu moyneau 
Quand il fait il luy cft beau 
Quand en tel point vois ton amy 
Dont 
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Doucement l’acolle & embrafe 
Et feuffre qqc tout fon beau face 
Amû te dois tu demeuer 
Quand au premier dois aflcmbler 
Mais autrement te contiendras 
Qu^nd fouuent efté y auras 
Qt^aod il eft couché enfon li& 
Ou il aura fait fon délit 
A (a volunté toutesfbis 
Que bien apriuoyféc fois. 

Ou penfe bien à retenir 
Car il te pourra bien fertsir. 

Par mon confcil te Yeulx montrer. 
Et des fecrctz d’amours parler, 
Qu’on ne doit pas ce ra’eft auis 
Monftrer aux niccs ne chetis 
Que Ion y perdroit fon labeur. 

Et te tiendroit on à folleur. 

Que voluntiers fe dormi roi r, 
Quirepofcr le laiHeroit 
N Et qu’il fe tiendra tout coyios. 
Adonc luy dcrtsrojirre fus 
Picdz & ïambes furluy ieter 
Et embrafler.&acoller. 

Faire luy dois manteau de cuyfles 
Fourré de pitié, ü que puilTes 

Monter 
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Monter deffusluy & faillir, 

Aprcn k cfpées fourbir, 

Ou apren à traire la vache, 

Tarn le detire & le facquc. 

Que tu le faces lcuer fus, 

Et derechef fa y luy lcsicux. 
le fage homme gié t’en fçaura 
Et que tu ràymescuydcra. 

Et s’il difl vu faux ou vilain. 

Garde que n’y métrés la main, 

A luy citnouuoir fi t’en prie 
Et t’en fouuicnne & t’en chaftie, 

Toft te ti endroit à lachcrelTe, 

Afote, ou ribaudcidîc, 

De ce que par dcfdaigncrie 
Le ferois Sc parcourtoyfic. 

Mais quand tu vois & aperçoys, 

Que beau luy eft, faire luy dois. 

Or t’ay compté tout mon affaire 
Pour vnc Dame débonnaire , 5 
Qui comme amans crie mcrcy 
A jointes mains, foie fait ainfi. 

Et vous dy que vous l’en priez 
Tant que mercy en aitpiticz, 

Oo elle puiffe atioir pardon 
De fes pechez fi à la mon non. 

Ou la mort la puift ferir, 

F Aîns 

Digitizedby G00gle 




OVIDE 

Ain s qu’cn toy en voye iouyr. 

Iamais ne puiit elle auoir ioye: 

Mais ca enfer voifc fa voye 
Si point de moy cl* n’a mercy, 

Veu que fi doucement la pry. 
Comme cil qui clt (on lieee homme. 
Sur treftous autres cft la iomme, 
Qu.e nulle femme ne voudroye: 
Mais la feruiray chacun iour 
Et faymeray de vraye amour. 

Et pourcc vn doux falut luy donne. 
Et du tout mon corps habandonne 

Fin de l’art A^Aymer. 
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A Moût qui les fîoscueurs refueille, 
Et fait pcnfer à grand raerueille, 
La nuift quand repos en doit prendre, 
M’a fait euiter & entendre 
À chercher fut cefte matière. 

En vn temps ioly & plein de ioye 
Doucement regardé auoye, 

Ma trefdoucc Dame & amye, 

La plus belle qui foit en vie: 

Par qui feuffre peine & martirc, 

Telle voire la puis bien dire: 
Caroncques puisque Dieu fut dieux , v 
Ne fut fi beau corps veu des yeux, 

Ne fi bon bruiccomroe elle porte, 

C’eft ce qui tout mon cuenr conforte, 

F ii Sans 
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Sans ce ne puis iouer ne rire, 

C’eit elle qui mon cueur defire, 

C’cft ma trefdoucc chcrc Dame 
Qui a mon cueur , mon corps & ame. 

En elle eft foulas Sclicfle ^ 

Ioye, douceur, amour, noblefle. 

Qui luy fait beau contentement 
in toute amour parfaitement. 

Qui de valeur & de bonté 
Toutes aatres a furmonté: 

Et ainfi comme elle eft trcibellc, 

A plaifant nom la Damoyfcllc. 
Maintesfois en fuis conforté 
Oncques fi propre nom porté 
Ne fut par anges nepargent: 

Car il defferrae à clef d’argent, 

Et qui trefbien trouuer fçauroit 
Son nom & Ton furnom auroir: 
itaiufi pourroitilde voir 
Mon nom & mon furnom auoir 
La clef ne peuit cftre trouuée 
Si n’cft pas fubtile penfée. 

Ne les noms fçauoir ne pourray, 

L’vn ne l’autre la ne fçauray. 

Ne des furnom s ne la maniéré. 

Tant eft prochaine la matière. 

Si comme en la fin vous verrez 

Si par 
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D A M O V R. 

Si par faute de feus n errez. 

Quand ainfi en confiderée 
Ta douce Dame dcfirée 
Et Tes grans valeurs & bontez 
Qu'cn piece n’aurois racontez 
Doucement elle a pris congé 
La nuyt enfuyuant ay fongé 
Que le Dieu d’amour plein de ioye, 

Qui les fins amoureux auoye. 

De penferàluy nuift ociour. 

Sans auoir repos nuiét & iour, 

Iangloit à rooy par belle chere. 

Et parloit en ceftc maniéré: 

Bel amy, i’ay bien entendu 
Qucpicça tes à moy rendu, 

Etvoy bien que c’cft ton defîr. 

Faire du tout à mon plaifir. 

De quoy tu es trefbien cfmcu. 

Et pource que i’ay aperceu. 

Qu’es à moy fi très ententis. 

Et qu’en amours oncq* ne mentis, 
le Yucil que me faces feruice, 

Et que mon vouloir acompli/Tc, 

Trop me fuis tenu en tilence, 
levoy qu’en chacune fcience 
Doit auoir au commencement 
Quelque peu d’introducemenc 

, Ehi Par- 
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LA C L I ï 

Parcjuoy cil qui Tartvcult entendre 
Peult plus légèrement comprendre, 

Et cftudier la matière: 

Qui cft cnfemble plus lcgicrc 
Or voy ic cy qu’en ma do&rinc. 

Qui les fins amans enlumine, 

N’a pas reigles en tel maniéré, 

Et là ne ça, n’auant, n’arriere. 

Parquoy ie vueil que foyent faites. 

Et des autres autheurs extraites: 

Et combien qu’il m’ait moult haité 
Que pluficurs en ayent le traité] 

Pat vers & par moez fi faitis, 

Suy ure ie les vueil fi ie puis, 

Point il n’eft poffiblc d’entendre. 

Que les autheurs veulent comprendre,* 
Ne chacun ne peult pas fçauoir 
ta tin, ne les liures auoir,. 

Qui fur amour ont eflé faitz. 

Si v eux ie que prenez le fais. 

Et que mettiez toute la cure. 

De comprendre en celle eferiture 
Mon art, qui les ialoux allume. 

Et fi le fais en telirolume. 

Que l’amant pour foy conforter 
Aucc foy le puifie porter, 

Soitrefidcnt ou aille hors 
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d’amoyr. 

En lieu d vn petit boute hors, 

Et quar d ainfi auras eferites 
les rcigles que i’ay deuant dites, 
Sçaehes que bien les te rendrays 
Car en l’heure mon arc tendray. 

Et fera y d’vn dard amoureux 
Celle au fin cucur fauoureux. 

Ou a tant d'honneur & de pris 
Pour qui tu es (i entrepris. 

Et Ci en elle eft tant d’amer, 

Que pour rien ne te cueille aymer 
Mon arc te baillcray pour traire. 

Par toutou tu te voudras plaire. 

Et lors foyes certain fans doute 
Que ta volonté feras toute. 

Orcntcos icy & regarde; 

Carie te retiens en ma garde. 

Quand ainfi m’cuftarraifonné 
Cil par qui tout pris eft donné. 

Si ferit cnfcmblc les aides 
Qui tant edoientloyfans & belles. 

Et s’eft en l’air hault transporté. 

Dont ie fus moult defeonforté. 
Quand ainfi fut efuaoouy, 

Le bruit de G. s aides ouy, 

Qui m’cfueilleient ce me femblc, 

Si co m illcs feiit enfemble, 

I iiii Lors 
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LA CL!! 

Lors comme ic fus efucillé, 
le fuzfi trefcmcrueillé, 

Et Ci trcfpcnfif de ce fonge, 

Sçauoir s’il eft vray, ou menfonge: 
Mais deux raifons fur moy coururent 
Qui merucilleurement m’cfracurcnc . 
A croire que fuft venté: 

L’vnc, car en la diuinité 
Trouua lors leThcologien, 

Que fouueac au temps ancien, 
Elufieurs diuines vifîons 
Qui venoient par auifions. 

L’autre raifon qui mefiouy 
Fut que la noifequei’ouy: 

Car onc tel dbabyflcmenc 
Ne fut fans aucun niouuement y 
Si que par celle démon (Iran ce, 

I’auois bien bonne cognoiflauce 
Que ceft amours le filzVcnus,} 

Qui par cy cfl à moy venus 
Comme chofe fpirituel, 

Mon penfement puis ne fut teL 
Si n*clt ce pas à efeondire 
Qu£ ce vers moy m'eft venu duire. 
Que face brief chofe certaine 
En amour & (î feufFre peine, 

Bien me.le promettoit à rendre» 

Lors 
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Lors me fift ceft ceuure entreprendre. 
Or tn'cn doint Dieu tel* chofe faire 
N Qu ) ’aa Dieu d’amours cl* puilTc plaire. 
Aux amants & aux amez, 

Si que fol ne foient clamez. 

Et u requier deuotement, i 
A ceux de bon entendement, 
S’aucuncchofcy dcffaulr, 

Qu,’ilz me pardonne mon dçffault: 
Car ilz voyent bien qu’à grand* force, 
Amours à ce faire m’efforce, 

Et cil eft bien à exaucer 
Qui fait &c ne pçuit refufer, 

Ce Iiure quei’ay cy nommé 
La Clef d'amours fera nommé, 

Or ne le vueil à nul aprcndxe, 

S’il n’a cueur amoureux & cendre, 
Contraire il eft à ialoufie. 

Aux félons & à fantafîe, 

Et aux vilains & aux vilaines, 

Iceux gens y perdroient leurs peines 
Car à ceux n’apartienc il mie 
De fçauoir d’ amours la maiftrile 
Qui i’eflat d’amoursveult mener 
Premièrement fedoitpener, 

J 

& bonne. 



D’cflirc & quérir perfonne; 
Qui pour aymex foie digne 




LA CLEI 

Apres U perfonne ainfi quife, 

L’ois prier comme l’air diuifc. 

Par paroles fort amyables, 

Douces, plailantes, deicétables, 
Reticn le bien s’il t’en louuienr, 

T el pcnler auoir ce conuienr, 

Or peuxru qucllioo mouuer, 
it comment tu pourras trouucf. 
Celle là qui tant re doit plaire? 

A ce vueil refponce te faire. 

Qjand voudras à ta volonté. 

Si dayraer es atalcnté, 

Eflis à qui tu puifics dire. 

Dame, fur toutes vous defire, 

En tel lieu dois t'amye faire 
Ou ayes caufc de toy traire: 

Car tes amours & te s penfées 
En pourroient mieux cftrc celées. 
Ne les fais loing ne hors la ville. 

On s’en douteroit coup a quille, 

Et fi pren droit Ion de toy garde. 
Amour loingtaine eft trop mufarde. 
Et fi loing tu veux apointer, 

Là dois vn amy acointer, 

Qui fera caufe du repaire: 

Parquoy pourras ra chofe faire. 

Or as tu entendu ma guife, 

Pour 
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Pour mieux l’amyc eftre requife. 
Apres te vueil le temps aprendre, 
Que dois à ce faire entend; c. 

Tu ne dois pas par nuit choifir, 
Celle ou veux mettre ton defir, 

Vn peu retiens de ma doctrine. 
Tout blc fe mb{££a rn u i & far in c, 
Nul homme ne j^ult bonnement 
Paire vray ne bon iogement, 

Tant la vid clerà la chandelle. 

De femme s'elle eft laide ou belle 
la puis que femme aura beu. 

Ne foyes ^d'elle trop efmeu, 

Vin fait les penfées ouurrir, 

Pt fouuent les vices courir 
Et û fait engroflir les veines. 

Et les faces fraifches & pleines. 

Et lors maint vis rouge eftoit fort 
Qu,i ains clloit pâlie & tout mort 
Partantqui vcult amye faire 
Soir auifé, s’il me veult croire | 

De la choiGr, ains quil aie beu 
Si n’en feras mie deceu. 

Or t*ay ic monftré par raifon, 

En quel’ & en quel’ faifon, 

Dois choifir, or fault que te die 
De qui tu dois faire t’amyc. 

Regaido 
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Regarde que t’amye foit belle 
Ieune, frclchc, tendre, 8c nouuclle 
Simple, douce, gaye, amynble, 
Sage, courtoifc 8c honnorablc, 

Et s’il te furuient en courage 
D*ay mer la femme de grand aage. 

J3c celles allez trouocras» 
rVluS que Je ir.inps ne 
C^dRgnoiftrc peux tout du premier, 
Filz de vilain ce fait prier, 

Pource veux ie que hautement 
Aymes 8c preignes hardiment, 
la ne foufFrira gentilclTe 
Que fin amant viue en trifteflç: 
Toutes femmes ie tiens vilaines. 
Qui, font aux amans grief 8c peines 
Perdre bien 8c mal gracieufes, 
Telles ne font point amoureufes, 
Quj refiifent 8c qui defdient 
Ceux qui fans faintife les prient 
Vilaines font elles vrayement,' 
le te le prcuuc clairement. 

Telle cft vilaine à qui Ion donne 
S'amour, s'clle ne le guerdonne. 

En femme de tel vice prife, 

Ne foit ia ton entente mife: 

Nul ne doit A tenir en cherté. 



Eemme 
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Femme prife telle fierté, 

D’aymer hault ne t'efbahis mie, 

\ Ouide le nous certifie. 

A cart nul homme qui beau prie 
Treuue femme qui l’efcondie, 

Er fi en toy dois fupofer 
En general & fans glofer, 

Que toute femme a trefgrand* ioye. 
Quand aucun à l’aymer s’eflaye. 

Or as ouy quelles perfonnes 
Sont à aymer dignes & bonnes. 

Or vueil îe à ton eftat venir. 
Comme tu te dois contenir. 

Si d’amour n’elles afleurez, - 
A eftre fageperuenez, 

Mieux vault fens fans beauté auoin 
Qu’auoir beauté fans rien fçauoir. 
Qui a beau corps & beau vifage. 
Bien peu ce luy vault s’il n’eft iagct 
Car il eft tout en la manière, 

, Comme ymage painte en mafiere. 
De toy tu dois eftre courtois, 

Du bout du pied iufques au doiglz 
Par courtoific & par large fie, 

Peult on monter en grand’ hautefle, 
Beau parler ayes toutesfois, 

A toutes gens ou que tu fois* 

Ea 
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LA CLE! 

En beau parler n’a pas grand force: 

Car beau parler langue n’cfcorchc. 

Ne foyez orgueilleux, ne fier,; 

Ne heurte nully, ny ne fier. 

Qui ayme orgueil de felonnic. 

N’cft pas digne d’auoir amyc. 

Humble dois eftre & débonnaire, 

Si ru veux vers amour recraire. 

Homme monte d’humilité, 

Qui d’orgueil chct en vilicé, 

Preux hardy doit eftre & apert, 

Qujl foie ainfi bien il apert: 

Car male chofc eft couhardie. 
la couard n’aura belle amye. 

Ces teigles que i’ay deuant dites, 
Doiuent en ton cueur eftre eferites. 

Qui ma doctrine 8c mon art tient. 

Tout foulas & defduit en vient, 
le veux que tout amoureux ait 
Beau chef propre & beau touffet, 

Aiafi feras, quoy qu’il ce coufte: 

Mais à force rien n’y aioufte, 

Tes yeux dois tenir nettement, 

Tes oreilles pareillement, 

Oftc le poil de tes narines, 

Etceluy d’entre les fourcilles. 

Tiens tes dents bien blanches & nettes, 

Com- 
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Combien que de ta cure y mettes, 
xt fi ce regarde bien de peine, 

Que tu n’ayes mauuaifc aleine, 
Garde ce vice & ne couche 
QuM n’y ait lymon en ta bouche. 

Ta barbe fay faire Sc diftrairc 
A tel qui la fçache bien faire. 

S'as peu couleur & que c’en deulles,' 
Garde que fardé ne ce vueilles, 

Ne contre nature eftriuer: 

Car il y echet grand danger, 

Auant dois cftre maigre & pâlie 
Ta couleur n’en eft point plus malle. 
Quiconque? d’amour cft féru. 

Ne doit eftrc pour gras tenu. 

Pâlie doit eftrc par nature, 

Qui veille les quiftz par ardure, 
Aufsi le font les amoureux, 

Aux fins cueurs doux & fauouteux 
Robe dois auoir propre & nette. 

Du corps & au collet bien faite. 

Si que ton pourpoint ne ta cote, 

Ne face ply ne haute cote. 

Garde qnc ta chcmife monte 
Si hault que tu en ays honte. 

Sois mignot & de bel affaire, 
Combien que tout coufte à refaire. 




LA C L E I 

Aycs chapeau qui foit petit 
Trop grand ne foie ne trop petit, 

F.n tel moyen ie chaperonne, 

Que nul n’en gronde ne fermonne. 

Au col ayes vn fermillct 
Bien ioly, ou vn emaillcr, 

Fay le faire petit & gent, 

Il plaift moult à d’aucunes gens, 

Outre ce tes mains dois drefTer. 

Si qu’il n*y ait que xedrefler: 

Mais tel' nouueauté ne fait mie, 

Que Ion la tienne à moquerie. 

Tes mains tiennes faines & nettes, 
Qu'il n’y ait rongnes ne bubettes. 
Rongnc tes ongles bien fouuent. 

Si venir veux ou ton vueil tend, 
Ceintute ayes cointc de foye, 

Belle bource, & gentc courroyc, 

Beaux coufteaux, belle gibecière, 

Si veux a.uoir fon amour chere. 

Ayes tout ce que i’ay cy eferir, 

Doit eftre ton pied fi petit 
Et fi ferré en ton foulier, 

Que point n’en vienne encombrier. 
Chauffe toy en belle manière. 

Tire ta chauffe par derrière, 

Si qu’il n'y ait ne ply ne fronce. 

Ouide 
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D* À M O T *. 

Ouide le te dit dcnonce. 

S'il auient que cheuaucher dois, 
S’ellc faitife & frain aycs, 

Beau baudrier de belle efpée, 

Telles chofes font de durée , 

S’as vu coufteau, peodu doit eftre 
A laqz de foyc au codé dextre, 
Houfcaux & efperoos dois prendre 
Ou il n v y ait rien à reprendre. 
Chapeau, la dague, & mantelet 
Dois aooit propre de neuclet: 

Mais garde bien que ne les mettes» 
S'il ne fait pluyes ou tempeftes: 
Celles chofes que i*ay retraites. 
Dois auoir propres & bien faites. 

Telle acointilc eft allez! feure, 

Vn tel harnois longuement dure. 

Si n’as gueres & que t'en craignes, 
le Yueifque les defpens refraignes: 
Ains telle. chofe ne foit faite. 

Plus dure honte que fouffrette. 
Coincement fc doit contenir 
Qui d’amours vcult à chef venir. 
Pour fier ne te face clamer. 

Mais à péris ôegransaymer. 

En tous lieux ce dois- tu fçauoir 
Dois tel mot amoureux auoir, 

G Comme 
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Comme beaux faitz & belle guife, 
Beaux dicz que chacun te pnfc. ; 

Si tu veux d’amour à chef traire* 
Tout ainfi le te conuienc faire. 

Si que chacun fera niellage* 

De toy & de ton vaflelage, 

Vers toy fera plus amyable, 

Plus douce & plus acoincable. 

Tu vois comment ic vois dcfduyre. 
Or te vueil cy apres eferire. 

En quel lieu tu dois tes retz tendre 
Pour parler à t’amyc tendre 
Si t’amye hante le marché, 

Ou le chemin qui eft marché. 
Tire toy ou elle fera, 

Et regarde ce que fera, 

Et de l’aller & du venir, 
Pcuxàelleparuenir, 

Et (i elle repaire au temple* 

Qui du temple maintesfois cmple. 
A elle parler tu pourras. 

En te! guife que tu voudras, , 

A ces Dames à ces Karoles, 
Pourras dire pluficurs paroles* , 

Ou faire (igné ce me femble, 

A la belle qui ton cueur çmble* 
Sans affaire en communes places 
le vueil 
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Ic vueil que tes retz Tendre faces, 
De peur d'aucuns ialouz peruers, 
Qui compileraient fur ce s vers. 
Es ionftes & es aftemblées. 
Viennent les Dames bien parées. 
Adonc pourras tu bien clibyfîr 
Celle ou veux mettre ton defîr- 
Là viennent lies & les drues. 

Pour regarder & eftre veues. 

Et s'il eft ainfi qu'il auienne. 

Que le Roy en la ville vienne. 

Ou que le touïn ay eftre doy e 
Ou chacun va*pour prendrfcioÿe* 
Tu te dois icèile part rctraire 
Ou eft celle qui te doit plaire, 
Pour vifer & pour regarder 
Ce qu’il doit venir fans tarder, 
Sans nul foupçon y pourras eftre. 
Soitàdextreou à fen eftre: 

Car il n*eft nul fol ne fage, 

Qu’il n'aille hors rendre mufage. 
Lprs ton amante falueras. 

Et bien près d’elle te tiendras. 
Soit en huys ou bien eii fen eftre. 
Le plus près que tu pourras eftre. 
Four regarder à ton plaifïr, 

Celle ou tu metz tout tou defîr, 

G ii Ec 
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Et aînfi fans aperceuance. 

Viendra la première aliance. 
Aorne U (i eu es fage 
De plaifant & propre langage. 
Quelque chofe quelle relpoude. 
Ne rien à fable nemenfonge. 
O&roye luy fans la defdire. 

Tout ce qu'elle te voudra dire. 

Et loue ce quelle louera 
Blafme ce qu’elle blafmera 
Conforme toutes fes paroles. 
Pour vray csSc fufient friuollcs. 

Et s'il chet poudre en fon giron. 
Ou fus robe,on fus chaperon, 
Efcouter la dois fans heurter 
Si d'elle te veux acointcr. 

Et (i poudre n*y eft trounée. 

Si faings que par toy foit oftéc. 
Chacune chofe eft conuenablc: 
Parquoy*doi$ eftre feruiable. 

Leue ûl robe en belle guife, 
S'elleeft en poudre ou terre tnife. 
De feruir penlt grand bien venir. 
Sonnent le voit on auenir* 
Amoureux doit de bon cueur faire 
Tout ce que (a Dame vculc faire 
Ainfi le fais fi ta es (âge, 




D'AMOVI. 

De tout ton poouoir 3c courage. 
Quand les Roy s & Comtes viendront 
El ceux qui aucc fe tiendront, 

Ou les barons fans delayer 
Iftront des champs pour bon iour dire. 
Si ta Dame lors te demande 
Leurs noms, refpons à fa demande, 

S*il cft courtoys pour tout certain, 
Vaillant, Irançoy s preux 8c hautain, 
Bien 8c courtoifemen t luy conte, 
Ceftuy cft Roy, ccftuy cft Comte, 

Dy leurs noms, fi peux, véritable. 
Sinon fi les dis conuenable. 

Et pofé que ce ne requière 
Si dois tu tes chofes retraite. 

Par plaifans arraifonnemeos: 
Viennent les premiers mouuemens, 
Parquoy les iolies penfées, 

Sont des dardz amoureux naurées. 
Pourtant fi ne denras pas taire, 

Qu>i par beau langage pcult plaire* 
'S'il auient qu'à miner foyes, 
jL n tel lieu ou ta Dame voy es. 

Bien auras faifon,ce me femble. 

De parler toy 3c elle enfemblc 
A table Ce doit Ion defduire. 

Et moult de belles chofes dire, 

G iii Chacun 
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Chacun y peuk palier & rire* 

Le droit de table le déliré: 

Lors apres boire vient l’c/bat. 

Qui les gens dcfduit & eibat. 

Les vins oftent deuil & triftefTe, 

Et font venir ioy c & lyeffe, 

Montré à ta Damé belle chere. 

En feure & trefbonne mamere. 
Pluûeurs à aymer ay a pris, 

A qui depuis en eft bien pris. 
Pourtant veuk la longue prière 
Qu’on ne la tienne pour legere. 

Apres aumoitis, G me veuxeroire 
Tu dois tanr labourer Refaire* 

Que cognoifle lachambrierc. 

Que ton amoureufe tient chcre. 

Par celle pourras tu fçauoir. 

Si ta Dame pourras auoir, 

Bien y pourras trouuer maniéré, 
S’clle vcult en mainte matière: 

Mais gardeque foir telle femme, 
Qui Içache le confcil de ta Dame, 
S’elle veultalfcz de léger, 

Pourras tes grans maux alléger 
Quand auec fa Dame fera, 

Vn temps certain auifera, 

Que fes amours & fes penfées. 
Seront 




d’amoyh. 

Seront plus de leger rournées* 

Femme à danfer eft curieufc, 

Vnc autresfois cft orgucilleufc, 
Pourcctcfaultiltemps cileu, 

Toutes choies ont leur temps deu. 

En prim temps ioiy & nouuel. 

Plein de ioyc & de renouucl. 

Quand femme cft dîne & iolyc: 

Lors il eft temps qüe Ion déplié. 

Et s’il auierit qu’eile fe plaigne, 
Qucfon mary vn autre tienne: 

Lors elle fera de léger meuc: 

Car elle Ce tiendra deceue. 

Quand lachambriereverra, 

Qu'en boniicsfa Dame fera: 

Lors aura fcience & fçauoir* 

Parquoy cl* la pourra mouuoir: 

Lors luy dira tant de nouücllcs 
De toy plaifantcs, douces, belles 
De ton bien, de ta courtoylîe, 

Qu* elle en fera toute cfbahic. 

Si tu es doux, courtoys, & fage 
Propre, faitis, & de bon aage, 

Toufiours voudroitioucr& rire,. 

C eft ce que tout fon cueur délire. 

Sur tous autres cft le non per, : 
le croy qu'au monde n'a fon per, 

Giiii Tel 
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IA C L I V 

Tel homme doit auoir ennie. 

Si nul en a qui foie en vie, 

Ccluy vous ayme 8c defire. 

Et pour vous fe plaint 8c foufpire. 

Tel homme doit eftre voftre amy, 

QuJl tout Ton cueuc a en vous ray. 

De bien aymer vient tout defduic. 
Ouide le grand nez le dit. 

Nul ne fçait quel’ ioye pcult eftre, 

S'il n a en amour efté maiftre 
Or aymez doneques feurement. 
Quand vous en auez l'ay fement, 
Cüqui ne fait quand il peult faite 
Son plaifir, 8c du tout parfaire. 

Par ce paroles os femblables, 

Propres 8c à ce conuenables. 

Sera toft la Dame acordée, 

A bien aymer 8c eftre aymée, . 

Si la chambrière y veult tendre, 

Nnle meilleur retz ne doit tendre. 
Mieux femme ne peult eftre foubz mife 
Par homme fi par femme neft prife. 
Mais garde bien que tune touches 
A la chambrière, ne la couches* 

Car fi tu l’auois acointée. 

Ta caufe en feroit efiongnée, 

Tantoft de toy s'arracherait, 

Et fa 
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Ainfi feroit bien fçay: 

Car il n*y a tel comme fcay , 

Si te feroit par trop mefcheu 
Si de la Dame il cftoit fceu: 

Car tu perdrois tout en vnc heure, 
Ce que ta veux qui te fequeure. 

Il feroit bien fceu voy rement: 

Car femmes ont l'entendement 
De nouuelles chercher 6c querre, 
Quineft rien qui le puifle croire. 

Or te garde doncq* de ce faite 
Si d*amours veux à bon chef traire 
Il coauient tout droit charier 
Vers amours 6c le depricr: 

Apres dois à ta Dame eferire, 

Soit en parchemin ou en cire. 

Ta volonté 6c ton courage. 
Humblement & par doux langage,* 
Ne foyes du prier efehars, 

Par doux parler 6c beattprier, 

Peult Ion dur cueur amolier. 

Ne tiens prières en fhuolles, 

Dieu laiAa vertus en paroles. 

Par beau parler vient vn grand heur. 
Et par mal parler vn grand malheur. 
Icfus rncûnes qui tout créa, 

Qu,and 
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Quand quelque homme tneffait luy a, 
Ne fçaitrefufer qu’il le prie: 

Mais Ton meffaittantoft oublie. 

Or as tu en telle maniéré, 

À ta Dame plaifante & chcre, 

Qui n’y ay t mot de viilennie: 

Mais tout honneur 3c courtoise . 

Par Tes lettrespourras acqaerre 
S’amour 3c foncouragcenqucrrc: . 
Mais garde que foient fi bien faites. 
Que fon nom ne le tien n’y mettes. 
Tel, peult eftre , les ouuriroit, 

Qui tantoft vous defcouuriroit: 

Car l'amour qui h’eft bien celée 
Ne peult auoir longue durée. 

Nul ne peult faire graigneur perte' 
Que quand s’amour cft dcfcouuerte. 
Chacun le dit , chacun le cric. 

Si en fourt blafme 3c viilennie, 

Aufsi telz par leurs ianglerie. 

Sont caufe de la départie, . 

Amours qui ne font point celées, 

Sont fur tout rien diffamées: 

Car chacun fi les montre au 4oy 
Bien il veuil annoncer 3c doy. 

Tu dois ainfi faire ta lettre 
Que nom ne furnom n’y dois mettre 

Ccft 
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C*cft grand’ folie defcouurir 
Ce qu’on doit ceicr & cotiarir. 1 
Prometzluyaflcz de promefles. 
Grandes, & grofles fortcfpaifles, 

De bonne heure fut mis à lettre 
Qui courtoifement fçait promettre, 
Afl'ez promettre petit grieuc, 

Et fi fourd le courage & lieue. 

Chacun peult promefles auoir, 
Combien qn’ilzaycnt bien peu d’auoir, 
Promefles trayent les pucellcs 
De plus fouucnt à noz cordclles* 
Promçflcs-làouon afiancc. 

Donnent vn temps bonne efperancew 
Promefles tournent les courages. 

A toutes gens de toutes aages; 

Mefmcs vn fol qui n’a liefle, 

Eft lyédc belle promefle, 

Ea ins toujours que donner luy doit 
Le don que promis luy auois: 

Lors fe tiendra bien aflîgnée. 

De la promefle recordée: 

Mais quelz promefles que tu faces, 

- Garde bien que tu ne les faces: 

Car en l’heure pas te mettrais. 

Car telz chofcs leur aportois, 
le ne dy pas qu’à iouuenceiles. 

Ne leur 
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Ne leur donne chofes noouellcs. 

Tu dois à icelle donner, * 

Bien ce fçauront guerdooner. 

Par donner peu, en bien venir 
Souuenc ion le voit auenir. 

Pour prendre 5c donner ce me femble^ 
Mere 5c fille ? iuent enfemble. 

Au premier cft fore fans don faire. 
Que tu puiftes vert elle traire» 

Pource fault il que fagement 
Aquiers ton acointement, 

Garde que la lettre ne tienne 
Chofe parquoy cnnuy luy vienne. 

En tcllelcttre ne doit auoir 
Trifteflc, fi dois tu fçauoir. 

S*elic ne veult ta lettre prendre, 
st s*en l'heure la te fait rendre 
snfuy ton coup fi tu es fage: 

Car elle muera (on courage»' ’ 
Tantoft fe fera repentue» 

Que u lettre elle n’aura veuc. 

Femme muepluftaft penfée: 

Qt$e tu n'aurois la main tournée. 

S*elle la lit 5c point n efcriue 
Ne foyes dolent 5t n'en eftriue. 

Mais tu dois fouuent enuoyer 
Belles lettres pour la prier: 

Car 
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Car quand vncs en aura leues, 
Tantoft les autres font receues. 

Apres fera atalentée 
De te refaire fa penfée. 
Premièrement à l’aucnture 
T’cnuoyra lettre trille & dure, 
Parquoy te voudra fu plier 
Qÿ ne la vueilles plus prier: 

Mais pource ne t'eibahys mie. 
Combien que telle choie eferie. 

Sa volonté du contraire: 

Car elle fait pour mieux atrake, 

Et a grand defir que foit faite 
La cnofe quauec toy contracte. 

Aufsi le fait pour tcfmaycr 
Si tu la (çatifeis mieux prier, 
pont dois tufu jure feurensenc 
Non blafmaot mon commandement. 
Et s'ainfi cil trois fois ou quatre. 

Si t* j dois tu toujours cfbatre, 
S*amour ne te fçaura nier, 

Fuft elle plus dure que Marbre, 

Au premier coup ne chct pas farbre. 
Viixcs qui n*eftoit myc beaux. 

Et ü falloir tous fes aueaux 
Des greigneurs Dames de Cartage, 
Tant fill il par fon beau langage 
Orfont 
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Or font ce doncq’ chofes creables. 
Douces paroles , & arayables 
Et de beaux ditz luy fay prefent, 
Comme fi tu eftois prefent, 

Entre tant il peulc auenir, 

Qu.c feule la pourra tenir. 

Sou en chambre, (oit en courtine» 

Si tu peux ton defir affine. 

Et dehors csbatrc fc vient 
Elle fait pour toy fe deuient 
Arrefte toy à elle en l’heure. 

Illcc dois faire ta demeuré! 

A quel icu qu*el* voudra iouer, 

Acorder luy dois de louer. 

Tant comme elle fera prefente, 

Eay à fon gré 8c fon entente. 

Tant comme elle voudra illcc eftrc. 

Tu te dois tenir à fa dextre, 

S’elle s'aiîiet tu t'atterras, 

AinG fon amour aquerras, 

Regarde bien fa contenance, 

Entant que tu y as fiance: 

Lors pourras tu aperceuoir, 

Si elle t’ayme a dire voir. 

Et s’aucun fe vient là efbatrc, 

Pour les gens defduire& c/batre, 
Donner luy dois aucune chofe: 

> Afin 
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A fin que Ton cueur en toy pofc. 
Faire dois ep toute maniéré. 

Ce qui plaid à ta.Dame chere 
Otroyc luy quand cl* dira. 

De par toy quandef s*cn yra. 
Quand el* s’cn fera allée, 

Si cherra en trefgrand’ penfée 
Lors luy plaira. bien edre tienne 
Quand ta volonté ed la fienne. 
S'elle fe vcult ou que Toit traire. 

Va celle part (i le peux faire. 

Femme ayme bien la compagnie. 
De cil qui la tient pour amye, 

Prens en allant belle maniéré, 
Premier deuant premier derrière, 
N’ayes honte d’aller à fa coude, 
Ame nul foupçon n*y aiouftc 
En tclz faicz ny en quelque alleure, . 
11 femble que ced auanturc, 

Soys courtois & honorable. 

Si tu fiez auec elle i table. 

Et en quelque lieu que ce foit< 

Ced grapdhiea qui faire le fçait, 
Audi pourras fa grâce auoir 
S'il a en toy fin de fçauoir 
Que faces belle contenance. 
Grandement les amours auance. 

Là pour- 
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U pourras dire moult de cho&s 
Qui feront counertes 8cclûfes, 

Amfi pourra aperceuôir 
Que pour die le diras t ©ir, 

Efcrire peux ru en tel* manière 
Sur pain ou autre matière, 

Qu’elle pourra lire en la table" 

Que la tiens famye (ans fable. 

Des yeux fi doucement regarde 
Qu'il perd bien que ton cucur y arde. 
Quand la Damoyfelle terra. 
Regarde par ou ce fera, 

Du tin qu'elle beuradois boire, 

C’eft demonftrance d’amour roire 
Telle viande qu’elle touche, 

Celle dois porter à ta bouche. 

En prenam(û tu es à main) 

Pourras bien toucher à fa maio. 

Si boire veult tu luy dois tendre 
Ains que premier le vueilie prendre 
Si fur ton chef a beau chapeau, 
Tantoft luy donne fans rapeau. 
Toutes telles chofes dois faire: 

A fin que tu luy puifies plaire 
Tout ton cueur metz fans demeurer 
A la (bruir 8c honorer. 

Si t’en aura plus amyable. 

Et plus 
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Eî piaf doux & plas agréable, 

Tu lay peux requerre 8c prier 
Que s'amour te vueille o&royer 
Pour ton dueil refraindre 8c les ires: 

Car il n’eli bien que tant defires, 
pt par tel façon 8c maintien, 

Qu,c cognoiftre on ne puifle rien 
Quand les autres terras entendre 
Ailleurs tu luy peux ces moz rendre. 

Si lors ne veult pas que la prie 
N'argue ny ne contrarie. 

Vers elle bien toft aurois guerre 
Ce n’eft pas bon que trop conquerre 
A cable boy en tel* maniéré 
Qoj n'en mue femblance ou chere. 

Et que tes piedz & ta penfée, 

Aycnt leur office oubliée 
Garde toy de tous point tencer 
Né de mefiée commencer, 
la n'cft par homme ne value 
Noife, ne mefiée efmeue. 

Il napartient fort à merd aille 
De faire tençon ou bataille, 

Pourcc ie vueil que tu te gardes. 
Défaire chofes fi mufsrdes 
Moult des chofes peux faire 8c dire 
Sans méfiait ne fans mcfdire 

H Tu peux 
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Tu peux chanter fi le fçais faire. 

Ou de belles bourdes recraire 
Quand le baffin & leau auecques 
Seront pour lauer mains ilecques 
Prens par la main ta Dame chere. 
Pour prendre l’eau la première. 

£n touchant peux faire femblant. 
Que tout le cueur te va tremblas*. 
Pour l’ardeur & pour le defir 
Du corps qui eft à ton plaifir, 

Or entens bien cefte leçon. 

Là n*y ayt point de foupçon 
Maintesfois ay ainfi feruy. 

Qui depuys meftoit defleruy 
Ne foyez pas trop dclc&able. 

De marcher Ton pied fuzla table. 
Grand péril en pourroit veoir 
Tant qu’il t'en vaudroit mieux tenir 
Tu pouirois fur tel pied marcher 
Q uc là fe voudroit (olatier 
Pour fçauoir fa volonté toute 
Ce que ion ne voit cft en doute, 
le ne dy pas qu’en tel’ manière 
Eftois deuant ta Dame chere 
Quand reprié ne fc pcult traire. * 
Que lors ne les puifle faire 
Q^aud les tables feront oftées, 




d’amoyr, 

Et les Dames feront leuées 
Lors te donra bien temps & lieu 
Que pourras parler de ton ieu, 

Bien près de là pour t’acofté, 

Marche le pied, touche Ton codé 
Alors fçaura elle bien voir 
Que tu fais d’aymer ton deuoir 
Si ta Dame lors te veulc dire, 

Tirez vous arrière, beau lire 
Prcns donc paour fi feras que fage. 

Et obéis à fon courage, 

Si ne crains les Hennés parollcs. 

Tes pertfees feroient trop folles 
Tantoft feroit ta bouche attainte 
Car ia amour n’yra fans crainte, 

Dénote donc ce petit dit, 

Scion qu’Ouidc le nous dit: 

Quand clic 'erra que tu doutes. 

Scs faitz & fes patolles toutes, 

Adonc verra tout dcrcmcnt. 

Que tu Taymes parfaitement. 

Pains de faire vn petit delyures 
Si tu crois mon art & mon liure, 

Pour couurir tes faitz & tes ditz 
Si tu meffaitz ne ne mefditz, 

Donc Ton te tance ne ne blafme, 

Le vin en portera le blafme, 

H ii Àinfi * 



Digitized by 



Google 




Aios feras ta cxcufé 
Se donc les aura abufé 
Ne fa y ia d'homme ton meftage 
Vers ta dame fi tu es fage. 
Telzmeiïagers m'ont ttop eu, 
le m'en fuis dcpuys aperceu 
Trouuer y peux de bonnes caufes 
Si par viues raifons te caufes 
la (i coft ne diroit taDame 
Son gré à homme comme à femme 
Dont cftla voys plus legcre. 

Si femme fais ta meflagere 
Femmes peuuent parler enfemble 
Toutes les fois que bon leur femble 
Va homme ne peult ainfi faire: 
Mais pour douce le taalt retraire 
Plus homme peult parler de fo y, 

La femme, non, car bien le fçay. 
Lors fe fait chef, donc il en court 
Et d'autres, car fes faitz le fourt. 
Diables ayent parc à telz meflages 
Lefquelz ne font courtois ne fages 
Mais vont entre l'arc 8c la corde 
Q^and ilz voyent que l'on s'acorde. 
Et quand il ne peuuent nul pis faire. 
Leurs recors eft blafmer 8c braire* 

A celle (in que la méfiée 



Soir 




D* A MO TR, 

Soie encre Taymaot & Taymée, 

Pource oe dois tu d'homme faire 
Ton melTage fi me veux croire 
Tel meflager dois efpier 
En qni tu te puifiès fier 
11 fait mal tel feruaut tenir 
Donc blafme & ennuy peult ven# 

Et quand à table parleras. 

En lieu ou le faire oferas. 

Loue fon beau filz propre & gent. 
Digne à louer de toute gent, 

Loue fa face & fon cler vis. 

Pour oui tu ne peux durer tifz: 

Mais u faute il par contenance. 

Si tu fais à ton efperance 
Loue fes yeux parfaitement 
Son chef traitif tant proprement 
Sa bouche riant & bien faite. 

Douce plaifante St vcrmcilicttc, 

Et en telle maniéré loue 
Son menton ,fes dents,puys fa ioue 
Et fon corps de gente façon 
Recorde donc bien la façon 
Louer dois toute fa fcmblance 
Son corps, fes braz,& fa main blanche 
Audi fes doigts ronds St faitis. 

Et fes pied* propres St traitis. 

HiU loue 
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Loue Ton fens,fa courtoyfic. 

Et finraleur ne la iflc mie 
Et tout ce que Dieu y a mis 
Lors fêta tenu pour amis 
Notez ces rcigles deuant dites, 
Qui par Ouidc font efcriptes, 
Apres les dcfiufditz traitez 
Te diraÿ'.mais que foycs haitez, 
Vn peu d’vn baifct gracieux, 
Auenant & délicieux 
S’il auieot que t'amye Toit, 

En lieu ou place que ce foit 
Tu dois ton baifer acomplir. 
Voire fi c’eftle fien piaifîr. . 
S’clle faint par quelque auanture 
Que n’atouches à fa figure 
Tu ne dois pas pourtant retrai're 
Que ne doiues ton plaifir faire 
Combien que ton baifer refufe 
A ce toutesfois fon cueur mufe 
Car elle fait pour coy prier. 

Or rcticn bien donc ce ditien 
Mais regarde bien en quel lieu, 
T u feras du baifer le ica i 

Baifer fait deuant le commun. 
En tourner, ou eft vn chacun. 

Ou en tel autre lieu femblablc, 
Kcftpas 
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IsTeft pas plaifant ne çonuenable 
JJaifer fc prend fccrettemcnc. 
te non pas li cuidcmmcnc 
S’aucune chofe a couché 
S’elle ou ton cucur as bonté. 

Icelles chofes dois baifer 
Si vers elle te veux allier: 

Car quand te verra cecy faire, 

Elle te fera débonnaire, 

Pour l’amour du feigneuriant, 

Baife la Dame fon feruant: 

Mais tel baifer fay fagemeat, 

Qu.e repris ne fois deuantgens, 

Regarde qu'ameae te voye. 

Si du baifer veux auoir ioy c, 

Baifer efl: d’amour vn des laqs 
Pourtant doneques ne l’oublye pas: 

Car baifer cft ajournement, 

Duieu d’omours ou ton cueur tend, 

Qjiand asprefenté à t’amye, 

Vn baifer ianc doute raye, j 
Qu.e ne foitde f amour ataintc. 

Pourtant donc de baifer t’acointe, 

Pour baifer doncq’ vient grand fauo ur. 

Baifer cft vn ligne d'amour. 

Pour le baifer qui eft donné, 

Doic.çft*e ; çorpjî habfwloané, 

* ï, : Hiiii Car V 
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C ar le baifer eft du lignage 
Au dieu d’amours^rudent de fage. 
Par baifer eft habandonnée 
L’amou^dc ta Dame,& donnée 
Et fa penfée eft defcouuerte, 

Qui long temps a efte couuerte 
Cil qui le baifer aura pris» 

Nice fera & mal apris. 

Et plain de toute vilennie 
Sil ne parfait fa courtoifie 
Nul ne fe doit vers amour traire 
SM n*ofe fon defir parfaire 
Digne eft de perdre tout déduit 
Qu,i en tel guife fe defduir, 

Et i autre plus par auenture 
Sera par fcmblance ficrc & dure 
Si veult elle que tu l'efforce 
Et qu'elle foit vaincue par force» 

Et combien que force l'apclles. 

Si force plaift moult aupucelles 
Ne laifle mie pour leur plaift 
A faire ce qui bien leur plaift: 

Icune femme n'oleroit dire» 

De bouche ce que tantdefire» 

Fille foudainement rauie 
A grand’ioye quoy qu'elle die: 

Car telle mauuaiftiéfans doutante» 
A forme 
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A forme de don & femblaace. 

Et G Ja laides efchaper 
Au point que tu l'as peu haper, 
Sçaches qu'elle cil moult couroucde» 
Combien que faint eftrc lyéc, 

Or doncques ne t'acouardis. 

Mais fois apert & hardis, 

De donnée en temps & en heure 
Le don d'amours qui tant demeure. 
Si homme en fa beautéfe fie 
Etauis luy foit qu'on le prie. 

Amour ne luy doit nul bien faire. 
Quand il luy fait tout le contraire 
Car rhomme tout premièrement 
Prier doit bien couxtoyfemenc 
Et fa Dame qui tant defire 
La doit noblement elcondire 
Car s'il fait en autre guife. 

Ce n cft pas à droit qu'elle prife 
C ar l'homme ne vault vn bouton 
A qui le requiert le mouton. 
Premièrement prie t'amye. 

Et n'atends pas qu'elle te prie, 

Donne caufe de ton defîr. 

Si tu veux faire ton plaifîr 
Si ta Dame delicieufe, 

Eft au premier trop otgucilleufe 
Et cxcr- 
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En exerçant trop bellement , 

Auoir dois foa acointemeat, 

Pour elle honorer Seferuir 
Pourras bien s.amour defîeruir, 

Pucclle fauuagc à l'entrée 
Dcuientbicnamycpnuéc 
Sois toujours preft de Ton gré faire, 
Ainfi la pourras bien atraire. 

Combien que eu n’ofes ouunr 
Ta volunte ne dcfcouurir, 

Pour demoQflrer ton defirer, 

Pcux(fans mot dire) foufpircr, 

Lors note ra en fa penlee 
Quelle eft biendetoy aymee 
L’amant ne doit pas tou(ïours,dire 
Ne qucrre:touc ce qu’il délire, 

Mais dois e&re l'amour couuertc 
Soubz ombre d’amycié parfaire 
Pour mieux à ton defîr ataiadre 
Ne doit megretcé les viz tain dr e 
Qu.e chacun dit que tu âmes, 

Combien qu anully ne t’eo clames 
A ton compaignon ne dois my c 
Dire louange de,tamye 
Il pourroic ta louange croyre, 

Et ce pencr dicelle atr-nre, i 

Nul homme tûrange ne doiç craindre* 
} Î Q^l 
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Qui vueille ces amours enfraindre 
De ces faulx arays (i ce garde, 

S’ainfi le fay eu n’auras garde. 

Qui fou cueur enamour a mis, 

Pas ne le die à fes amys. 

C auoir dois quilz ce nuyronc, 

Pluftoft que non pas c'ayderonc 
Yn compaignon peux bien auoir, 
Qui con fecrec pourra feauoir , 

Pas le nom ne luy dois pas dire. 

De c’amyc,quc cant defire 
Celuy ce pourra conforter. 

Des griefz maux qu’as àfuporter 
Myeiixvaulcvnbon amy auoir, 

Que ne faic cour or ny auoir 
En femmes a moult de courage, 

Ec moule fantadentles fages. 

Donc dois en plusieurs guifes cendre 
Afin que cuoe lapuiflc prendre 
LVne veuit par dons cftrc prife. 
L’autre par priere conquife, 1 . 

L* autre fe veulc habandonner. 

Tous fans prier ne fans donner. 

Si cftauis à femme fage,; > 

Que tu ayes iegier courage, 
Tantoftt’enlairra aller quitCi 
Trop mieux aym&roit vn B ermite 
/.i. Et s’il 



3y Google 




l ▲ cm 

Et s’il eft aois a la rade. 

Que foyçz fagc tantoft coyde 
Que ce ne foitque mocquerie, 
Pource ne veult cftrc t’ajnye. 

De telz femmes fceoft auenir. 
Qu’on ne neult pas à chef Tenir 
Qui veult a telz femmes ataindro 
Son eftat doit celer & faiadre. 

Que ne poifles aperccuoir. 

Que ne les vueillcs deceuoir 
Pour vn temps feras lliipocrite. 

Qui femble eftre vn ùànât Hcrmite, 
Et en vn autre temps pefcheur 
Tixier, maçon ou laboureur, 

Si veux que fon amour te baille 
Ainfi le ray 8c ne t’en chaille. 

Se ton eftat eft en rumeur 
On fait moult pour auoir honneur 
Qui veult aymcr fi fe deduye 
De tous poin&z au gré de s’amye, 
Ou ia n’en aura autrement 
Ne bien ne bel acointement. 

Ce rcigles que ic t'ay retraites. 

Ne font pas pour les richeiTcs faites 
Qui a des deniers ou que prendre, 
Na mcfticr de mon liure apreadre 
Qty donne combien qu'il mit rode 
Iln'a 
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Il n*a que faire d'autre eftude, 
Femme de legier s'abandonne, 

A qui beaux dons & grans luy donne. 
Et fort il trop plus noir que meure 
Fuft de Hongrie ou d'Aigreœeure 
Tantoftluy cft amye fource. 

Mais qu'il ait monlîeur en la bource, 
Chacun fait au riche grand fcfte 
Combien qu'ilfoit tout rude & belle. 
Riche par tout eft bien venu. 

Et lepauure pour fotxenu 
Femme qui ainfî les gens efcorche. 
Ne 1 aille rien apres l'efcorce 
Quand les dons à telz amans faillenc 
Lors fault qu* amourettes s'en aillent 
Il n’a ne ioye ny défduic 
En femme qui ainfi fc duit, 

Er ne veult pas amy auoir. 

Rien ne prife fors que l'auoir 
La femme de bonne value 
Pour don ne fera plus toft mue: 

Mais le fens & la conrtoyfie, 

De { or moule la fait amye 
Quj Ion cueur vers amour adre (Te. 
Ne prend point garde à la richeUe: 
Mais que la perfoane aymée 
Soit de grand bonté aornée. 

Homme 
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Homme qui ne vault rien de foy, 

Ne vault point aooir bien le fçay. 

Car quand les ticheflcs s’abament% . 
Toutes fes, values le laiÏÏent. 

Quivcult ayjner parfaitement, 

Aymé le corps premièrement, 

Et puys le feus 8c la bonté. 

En fon amour feras monté 
Sens 8c bonté toujours demeure. 

Et richefTe fault en peu d’heure. 

Or as veu en quelle maniéré, 

T u doys prier t’amy e cherc, 

Or te vueil dire fans t’ayder. 

Comment dois tes amours garder. 

Peu te vaudroita faire amye. 

Si t’amour eftoit toft faillye, 

Pouicc fault il qu amour venue. 

Par arr,foit par art maintenue, 

A uffi fort cft ainfî qu’on erre 
A bien garder & bien conquerre: 

Car les aquetz petitz voudroienc 
Si fagement gardez nettoient, 

Pouree doit cil grand cure mettre 
Qui d’aymer fc vcult entremettre. 

Qui fes amours longuement durent. 
Qui ainfi fon courage atfeurent. 

Ne croy pour rien quoy qu’il auienne, 

Que 
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d’amoyr. 

Qjic par careaux amour li vienne: 

S’il cft couard &bien dcceo 
Qu, i de tel creance cil cfmeu, 
la n*cft par les ars de Toilette, 

Fine amour qui ne fe tollete, 

1>îc croy ia en telz forcerics. 

Car fe ne fontqac mocqucries 
Si fruitz & herbes ne voulfillcnt 
Iamais amours ne departiHent: . 
Mais il n’ellpas ainfidc voir. 

Chacun s’en peult aperceuoir 
Onctpics à Iafon ne medée, 

Elire ne peult d’eux chofe née: 

ÎSTaufïî d Vlixes & s’aroye, 

Pour carreaux ne pour forcerie. 

Garde toy doncq’ de felonnic, 

Si tu veux bien cftre s'amyc, 
Soysdoux,courtoys & amyable, 

Si veux vers elle cftre agréable. 

Ta douceur & ta courtoyfîe, 

Te vaudroit mieux quoy que nul die, 
Que ta beauté ne fçauroit faire 
Doux pa rlcr fai toutes gens plaire. 

Si tu veux qu’aroour ne te laifle, 

De bons ars prendre ne celle: 

Car ilz te feront compaignie 
Quand ta beauté fera faillye. 

Beauté 
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Beauté oc peult long temps durer 
Nully te s*v doit a fleurer 
la n # cft nul iour qui ne defuie: 
Mais le feul toujours multiplie. 
Homme eft contre fa volonté 
Tantoftfroncy 5c efpouuanté, 

Et fî les cheueux a cnanuz 
On peult eftrequi n’en a noix, 
Pourcc dois tu fi ta es (âge 
Ce introduire en ton courage, 
03 e fans valeur ne tcTequeurc. 
Or y entens fort 5c labcure, 

N* efforce à ta beauté garder 
Par toy acoiiflrer ne farder, 

Vlixes fans auoir beauté 
Eut des amans la rpyauté 
Tençons fur toute rien efchiue. 

Si veux qu'amour longuement viue 
Fine amour veult fansfaulferie. 

Se doux parler eft nourrie, 

Tencer affiert à mariez 
Car ceux font emfemble liez, 

Si que tençons ne ialoufie 
Ne peut d’eux faire départie 
Les gens mariez n*y peult prendre 
Car la ne fe peuuent defpendre, 
Des amans ainfi ne m’amye. 

Femme 
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Femme n’eft rien enuers amye. 

A myc doit toufîoors ooyr 
Chofc dont fc peuk refiouyr: 

A fin que foit iye & drue 
De l'amant & dp fa venue 
pourcc homme a moult à endurer. 

Qui veult amours faire durer 
Moult luy fault foufFrir pour s'aœyc 
Ce que le riche ne feroir myc. 

Amours leurs valetz ce me fcmblc 
Requièrent auoir paix enfemble 
Et ieux & efbatz dele&ables, 

Telz chofesfont amours durables* 

Si l'amye veult dire ou faire 
Choie qui te doiue de (plaire 
Souffrir le dois aufsi & faire, 

Apres te fera débonnaire 
Se tü feuffre & obéis, 

Oncqqes fi grand fens tu ne fis: 
Patienccvaincq toutes chofes, 
Combien qu'elles (oient rigoureufes. 

S 'elle vient vers toy eftriuer 
Tu ne la dois pas renuoyer 
Mais par doux langage l'apaifer. 

Pour obeïr deuotement 
Peuuenc amours durer longuement. 

Et qui veult faire le contraire . 

I Amours 
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Amour fc fçait toufiours rctraire 
S’cllc vcult arguer, argue, 

Pour elle que ne foie efper duc, 

Prcuuc tant qu’elle preuuera. 

Et nye ce qu’elle voudra. 

Si rire Yeult, lors tu dois rire. 

Si pleurer vcult, pleure 6t foufpire. 
Toufiours dois faire telle cbcrc 
Comme fera t’amye chere, 

Quelque commandement qu'elle face 
Fay le fans arrefter en place. 

Si ne fera ia départie, 

L'amour de toy ne de t’amye. 

Et s'clle a les ieux agréables 
De dex, de cartes, on de tables, 
loue à elle cji telle manière. 

Que tus du icu laayc prière. 

Pour ton courage mieux aymer 
Dois ton amy famé clamer.! 

Et toy homme par les enfeignes 
Que toy mefmcs tu luy enfeignes. 
Lors ne pourra nully fçauoir 
Qu.çlle penféc tu peux auoir. 

Fors ton amy tant feulement 
Qiji cognoift tout le mandement» 
Retiens tes courroux & yres. 

Si vrayes amour defircs: 
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Car douce'doit cftrc & paifible 
Femme qui veult cftre fcmible. 

Ne contrefais le tien vfagc, 

Par fard cric n'autre ou u rage: 

Car elle fait les yeux rrcdaillir, 

Comme lefen en deuil faillir. 

Et pource donc fi eu t’en jures 
Quand fi mefeharament tu as ytes, 

A peine anrois la cognoifiance 
De ta propre forme 8t femblance. 
Tellement fut iadis feruie, 

Pallas qui ne cogneut rayer 
En *ne eau, fi fort refFrayafmes 
Quelle eut grand frayeur d'elle mefmes 
Or ne tous araordez donçq mye 
A maintenir telle folie, 

Fis en fera reualuée, 

Et plus layde en fera trouuée, 

Fuyr doisorgucil 8c fierté 
Si tenir ne veux en fierté: 4 
Car chacun efeheue 8c dcfprife 
Femme, de telz vices efprife. 

Humble dois eltre 8c débonnaire. 

Si ta veux d’amour à chef traite. 

Fierc femmene deflert mye. 

Q^e Ion la tienne pour amye. 

Muet ne fois, ne penfif, 

I il Ne 
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Ne trifte, mais bien ententif,\ 

Maintenir ioye&liefle, 

Bonne n’cft pas trop grand' fitnpleflc. 
Nous tenons femmes defplaifantes 
Fort honteufes & mal difantes. 

Si nous en tirons tant arrière . 

Quand lcsvoyons de tel’ maniéré* _ 
Pource ic vucil que ta t*en gardes 
Et que les regardans regardes 
Et es rues vucilqu’iniunes, 

Et que lesiangles tulcurdics. 

AinG pourras tu eftre aifée 
Et conuoitée 8c deGrée: 

Car femmes lycs 8c ioyeufes. 

Nous atrayent fur tontes choies» 

Or vois tu bien la contenance. 

Qui les Gns amoureux auance 
Or conuicnt il que tu apreignes 
Comme vers l'amant te contiennes, 
Vifer dois comme bien aprife: 

L’cftat de chacun 8c la guife. 

Et auec luy te dois deCduyre, 

Si comme fon fait le defire. 

Le richcdoit grans dons donner r 
L’auocat foy habandonner. 

Et à défendre 8c fouftenir 
Ceux dont profit te pcult venir: . 

De ceux 
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De ceux oui beaux ditz fçauent rendre 
Ne de nul autre ne doit prendre, 

Les loz que de vous faire fçauent 
Pour tous dons bien foufFrir vous doiuét 
Talent d'auoir ne couuoitife. 

Ne meult pas femme bien aprife 
D’aymer,mais fon gentil courage. 

Le fait vi ure à fon auantage, 

Quand femme s’efforce de prendre. 
Nous difons qu’elle fe veult vendre, 
zt ne penfe a qui s’habandonne, 

Jors à celuy qui plus luy donne. 

De tel mefprifon vous gard dieux, 

Siq ue nul quivous regard d’yeux 
Ne rreuue caufe ne raifon 
Qui tourner doiue à choifon. 

Auxx Ler&iiibtïlTnfic amyables 
Soyez douces 6c fauorables, 

D’aymcr fçauent la guife 6c l’art, 

Tant facent ilz le papelart. 

Bien fçauent amours déporter, 
xt leurs amyes conforter, 
la d’amours n’cft b ien afligoéc 
I Fgmmc fi dgdcïcf n’cft ayméc, 

De premier frôt pour mieux empraindre 
Dois ton defirceler 6c faindre 
Que pas ne foyes recufable, 

X iii Moult 
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Moult en feras plus agréable. ’ 
Quand l'oyfeau aperçoit le Roy, 
Tantoft s'auife de l'atroy, 

Et qu'à pour loy mauuais repaire, 
Ainfi penfc de foy retraite, 
Mefmeraent pour la coouoitifè 
Se retrait l'amant & s’auife, 

Que qui de toy s'acointeroic 
Tout en l'heure plumé feroit. 

Pource te vueil ie commander 
Que te gardes de demander: 

Mais qui te donra bien peux prendre 
De ce ne t’en pcult nul reprendre 
Si d'aucun ieune homme es acôint 
Qui pour toy foitioly & coinf, 

Et qui foit doux & gracieux. 

De toy feroir curieux. 

De luy tenir chere fi t'acointc. 

Que de nul autre s'acoinre. 

Si d'autre amy faire te gardes. 

Tu n'y peux faire que nul gardes. 
Royaumes ne amours iolyes, 

N'ont c ure de per fonn ç^e»^ — 

t ^Xu premier quand à ton amy 
Sens G tu tcux croire en my.. 

^ , Combien qu'il ce baife & acoHe 

^Ne luy dis pas rude parole. 4 
1 — Q&amT" 
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Quand Ton defir voudra parfaire» 
Pains de bouche vouloir contraire 
Amour trop de legeriuréc. 

Ne peult auoir longue durée. 
Combien qu'itelz ieux bien plaifenr, 

I Pains route sfois qu’ilz te dcfplaifcnt» 

I En taftant vn peu (î t’cfforcc. 

Vaincre te dois laitier à force» 

Si ton amy par grand defir» 

Vient deuant ta porte gefir: 

Tour impetrer par auemure» 

Les ioyes de la nuyt obfcure» 
Nullement le dois ekondire 
Qu*il n a aura pas ce qu'il defire, 

Et tout bas le dois menacer» 
in faignantquele veux châtier. 

Ainfi en dois faire l’ctiay 
Pour fçauoir fon vouloir au vray. 

1 Adonc te tiendra* il plus chere» 
Quand il aura veu ta maniéré. 

Ton amy (î parfaitement 
Dois aymer au commencement» 
QuM n'ayt foupçon ne doute. 

Apres quand s’amour ert parfaite» 

! paire vn peu dois la retraite: 
i A fin qu'il thée en ialoufic s 
1 Qe c d'autre ne foyczacnyc^ 

Iiiii Lois 





Lots fera plus ardant de faire 
T reftout ce qu’il te voudra plaire» 
Car adonc font amours doutées 
Quand on les cuyde rcc binées . 
Bon chenal met fa vertu toute. 

De poindre quand il eft en route. 
Trop fe tiendroit foible & laffé. 

Si par vn autre cftoit paffé, 

Des amans cft tout à la guife: «- 
Car fi roft que fatnant s'auife. 

Que aucun te va deceuant. 

Amour le prend plus que deuant, 
Chacun s efforce à defmcfurc, 
Quand on luy fait tort ou iniure. î * 
De Ces amours dont fouloiteftre. 

Par deuant tous ièigneur & maiftre, 
Aufsi pour l’amant mieux ataindre. 
Dois tu fouuent grand* doute faindre, 
Et grand péril ou tnibmetz, 

Pour feruirde doux entremetz, 
Supofer pourras vnccfpie* 

Qui de iour en iour vous efpie, 

Ou ton mary, ou tes a»ys. 

Qui, tout leur penfer ont là mis» 

! Lors foyes du tout certaine 
Quatoy aymer mettra grand’ peine, 
Quand il croira telle auimurfe . 






Que pour luy feuffres fi trefdare 
Tant ay es ta volonté franche. 

Fais toujours frayeur, 6c dontance: 
Car femme trop habandonnée 
Eft peu prifée & honorée. 

Reçoy ton amy aux feneftres. 

Tant ayt il bas huys à tes aiftres, 

I'ay fait faire cecy à mainte, 

Faintz toufiours que (ores en crainte: 
Mais pour la paour ne laiiïc mye 
A faire bonne compagnie. 

A celuy dont tu as l'amour. 

Qui pour toy vit en grand langour. 
Ne la nuift ne peult prendre fomme. 
Pour les faitz d amours à la fomme. 
Pourtant ayes le cueur enclin 
A le garder iufque à la fin, 

Sans nulle aoyfene rancune," 

Ne Cans difiention quclqu'vne, 

Si ie ne faux cy à mon efme 
Ainfit'ay dira mon proefme, 
Tenommeray le nom m'amye, 

Et le mienfans te faillir mye 
* Dire te vueiilenomtnaDame: 

I Laquelle t’ayme de corps& d’âme. 

! Mais il te feramoult fauuage, 
l lufqu’àtaBt qucfçachesl’vfagc. 

Or 



j 



:y Google 




Or entends cy c’eft dont ton gré. 

Et ic t*cn diray le degié _ 

Celle ou i'ay m ‘amour rendue. 

Qui oncq* plus belle ne fuft veu« 

Eli nommée Vacbafi, 

Autrement dit Aubefay, 

Laquelle ic Dieu d'amours 
Vueille garder en Tes amours: 

Car c'eft celle ou me déporte 
Et qui mes douleurs réconforte, 

C'eft mon defir & ma penfée 
Ou i*ay toute m*amour boutée, 

C'eft mon coebr, & le mien eft fîcn. 
C'eft celle ou eft tiouué tout bien, 
C’eft mon bien & mon allégeance. 

Ou i'ay mis toute ma fiance, 

C'eft mon déport & mon foulas: 
Laquelle me tient en fes laqs, 

C’eft moq dcduyt, mon bien, ma ioye t 
Le vray Dieu d'amour luy doint ioyc^ 
Et me vueille tenir en grâce, . 

Que toufiours fon plaifir ie face. 

Si nommé ay le nom m’amye, 

Dcuant Je mien, ie ne dois Haye 
sftrc pourtant vitupetéi 
Car c'eft mon plaifir & mon gid,] 
Apres le nom de Dame sente. 
" T’cT 
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C'cft mon defir, c*eft mon entente! 
De vous dire le mien atiiïî, 
l*ay non proprement Oeudi, 
Literalement ediuo. 

Et fy llabemcnt Deuio: 

Lequel vu cille garder de mal 
D*amouxs le doux prouincial. 

Ou eft tronué toute faueur, 
Courtoyfie, bien & honneur. 
Autrement ie fuis auoqué 
C e vueil bien qu*il foit répliqué, 
Tcfmoing Caton le gracieux. 

Voir le pourras deuant tes yeux: 
Mais qu*en fois bien informé 
Quand auras tout leu & formé, 
le ne fçay quel fot qüoniam. 

Me mift auant ce mefçhant nom, 
Me mift ce mefçhant nom Nofcn* 
Encor le tient le bon Caton 
En foo liure nommé Caton, 
Syllabement i 9 ay nom fonna, 
D’cntrelace point ne n*ia t 
Tu t’en pourras aperceuoin 
Mais que veilles fçauoir le voir, 
xftudier te faultle tiltre 
Qui eft en ce propre chapitre. 

Se tu veux l’cxp ofition 

Sçauoit 




Sçauoir de mon nom 8c furnom, 

Ec aufsi celuy de ma dame 
Que par dcfïus toutes i’ame. 

Or doncqucs apliqucs ton engin 
De cecy retirer, à nn, 

Qi^e fçaches la vérité toute, 

C’ed chofc qui gueres ne coude. 

A celle fin que tu remembres, 

La reigle fera de trois membres 
Sçauoir ed literaiement, 

La fécondé fyllabement, 

Et la tierce entrelafTée. 

Or retien bien en ta penfée 
le me vucil tenir 8c a mordre 
A les bailler toutes par ordre. 

Tout ainfi que les ay retraites, 
la defius référées 8c traites. 

Cognoidre peux mon nom par lettre. 
Si ton memento y veux mettre, 

Icy exemple te bailleray 
Tout le plus brief qudic pburray, 

La derraine lettre dois prendre 
Du mot & contre mot afeendre. 

Soit de ville ou foit de bourgs 
La fault cfpeler au rebours, 

Et ainfi tu pourras trouuer 
Icy mon nom tout le premier. 

Ceft 
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C'cft ccftuy cy ic le te Jo 
Qui cft mis au fécond. ediuo, 

Pren o qui eft tout le dernier. 

Puis u. puis i. iufques au premier. 
Et tu pourras trouuer de fait 
Mon propre nom fans nul defFair, 
Si ton cueur & vouloir déliré, 

Ainli pourras le tien eferire. 

Si les lettres ne peuuent cnioindre 
Et autres lettres te fault ioindre: 

Ne plus ne moins en falochin, a 
Pourras trouuer vn nom ainft 
Et trouuer le pourras aufsi 
En ce mot icy erreip, 

Cil qui me nomma quoniam. 

Tu pourras trouuer en nofan. 

Et en ce mot fualenem. 

En fuied,facul, 8c iotam, 

Et trebor, mahoi, & nomis: 

Par propres noms plaifans ioJys, 
Eirachaz, leheim, \druotc 
Icelles exemples te note 
Teleual&tous fes femblables. 

Se font noms beaux & conucnables; 
Enneifte, nitratn, nartreb 
stmefmementencemotfutra, . 
Vn propre nom te monftrcra. 

Et tout 
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Et tout ainfi finablcment 
Feras des autres enfuyuant. 

Or note doncq* bien en toy mcfbics, 
Qu,e tu ne failles à tes efmes. 

Apres mon nom, celuy mamye 
Trouuer pourras fans faillir myc. 
Car cefte rcigie icy propre. 

Si plcuft à Dieu & fainâ Eotrope, 

Si tuexfcientàcccy 
Trouue l*ay * ahebafi, 

Ne plus ne moins comme i*ay die 
De mon nom qui eft deffufdit. 

Et des autres confequemment. 

Or y metz ton entendement, 

G ’cft le nom mon doux foulas 
Qiy fouuent me fait dire bêlas* 
Regarde ce deuant derrière, 
Ainfitrouueras la maniéré 
Comme i'av dit par auant 
Pren la fin du mot en montant. 
Tout ainfi faitz ciram, . 
Embor,5cncn,cirtan 
Et melmes aufsi etteloc. 

Et enna, & eternod, 

Ennorep & ennahei. 

Ennomis > & efneoi, 

Eçacrua, & ennilopa, 

Efamoh 
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Efàmoth, & fcnga, l 
Efined, ediid, edi lad. 

Peux trouuer ainfi fans débat. 

Et plufieurs autres noms de femme*, 
Ainfi cogooiltras fans diffames, 

Or note doncq* bien celle game, 

Et à la conceuoir te clame, 

Et fay que tes yeux foient fichez, 

Et difcerac fes motz fichez, 

Cédé rtfigle eft plus a tenir 
Que les deux autres aueoir. 

Des reiglcs la première dite, 

La fécondé te diray ville, 

Et le plus bref que ie pourray. 

Sans cfioigne te fans deiay, 

Comme délias cil ia fichée, 
Sylabementell auoquée, 

Exemple ie t*cn vueil bailler. 

Et de mon nom tout le premier, 

Deuio fans autre quérir. 

Or t'en vueillcs bien enquérir. 

Comme i'ay diél de la première, 

Il fault commencer en arriéré. 

Non pas feulement par les lettre* 

Mais par les fyllabcs extraites. 

Or fait la fy llabe première. 

Combien que ce foie la dernière : 1 

Ny la 
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Ny la fécondé, de la tierce 
Nentens tu point, n a nonne & tierce 
A la prendre, mais tout prefcnt 
Autres exemples te prefenc 
Qui s*enfuyuent comme cerna, 

Tufar, tenna, drex, aulea, 
Cloumaelichin, tiürcflo, 

Erichaza, nifde, hanio, 

Cheteban, torché, myleteber, 

Ceux qui font propres à trembler 
Monfi, foufon, nounae, 
Réerpir,enflau,vûanetne, 
Elbriganexeneft 
C aflu, feruage,au trou, 

Pren pour exemple & iflou 
Ioecelen, centuio, lafcony, 
Ebitho,timmar, fleftotory. 

Lefebar des autres itclz 
Trouucras ia ne font fi vicilz. 

Cil qui quoniam me donna r 
Efttrouuéfurccmotzotia, < 

Ces noms apartiennerit a homtnes 
Tant en Bretaigne qu’à Coulongncs, 
Exemple des femmes te baille, 

Or entend comment il aille 
Tu trouucras voir toutciereihenc 
Qu,c tous font pris fyliaboroent 

Premier 
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Premier ic te diray celuy 
De ma Dame au beiay 
En y prenant y, puys fa bée: 

Lct rouucras fans eftre gabé 
En y aiouftanr fans nul mau 
Celle (yllabc icy au 
Si feras tu enfleurdebrelam, 

Vn autre non eft tenean 
Tegan,tcrcuflc tecedou. 

Et mefmement céefuyrou, 

Mirithclz a aufli ccflamdle 
Tous te feruirons pour exemple 
Eriflujccfu^ouna, 

Efmdc & clebriga, 

Ncbigojochoni telz «oms 
Exemplairement te baillous: 

Mais tant cjui te fera poÆble * 
Eourniras h tu es fcnuble * 

C cfte rcigle icy prefente; 

Car elle cft>par trop euideute 
Si tu peux les autres trouuer 
De celle ne dois point ?fcr 
Âpres les deux lettres premières 
le Yueil monftrer les maniérés, 

De la tierce que t ay promife, 

-Or y entendz donc & t’auife 
Et y raetz vu peu ta pcnfccj 

K Car 
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Car elle eft bien entrelacée, 

Et pour caufe ie la vueil dire: 

Car ma volume le déliré 
Par mou nom te fera cogneue. 

S'il plaifl au Dieu d’amours & fccuc. 
Voire s'il ne tien A toy mefmes. 

En ton engin & en tes efmes, 

Par Ouide mon propre nom. 

Pourras fçauoir celle ration: 

Mais fçauou dois fansnulles faulres. 
Que celle cft contraires aux autres. 
Et la caufe te dy à fin, 

Car ilz fe prennenr par la fin, 

C’cft par le commencement. 

Se trcuue fans empefchemcnr. 

Pren o de ce mqc oeudi 
Sans attendre iour ne demy, * 

Pour fyllabe celuy o fcrt 
Qu,e i'ay cy defius offei t, 

/Puis v qui eft mis ou tiers lieu, 

\ Et i qui fait la fin du seu, 

\ Ces deux vne fyllabe font, 

Puis te fault TetQurner à mont, 
v Combien que tu ayesouy, 

Ne fa te fault trouuer auflù 
^ rcn ^ ^ cu <î u âtrieffne 
Entrcflaultiufquc audouziefme. 
Ces 
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Ces deux lettres fans point de doute. 

Si font l'autre fyllabe toute 

Au/Ii mon nom t'eft defcouuerr. 

Entrelacé & toutouucrt 

Par exemple ltJcn ctff art 

Te baille encore ce mot marc 

Thirib&glacbir 

Pien ceux cy cen’cft ton plaifir 

lunali, afour, 

Annuel, breban, iend 
Cembct ce mot vliat, , 

Pren pour exemple fans débat 
Et famoetgeorergo, 

Recurio, cclban, elyo, 
Bernaifynnorrcfuc, j 
Serar, lear, a rube 
Soecinres, ou boei 
Des autres pourras faire aipfi 
Et tous les noms de/Tus eferitz 
5ont les noms des hommes & dits* 
Des hommes l’opofition faite. 
Amours me meult que ie te traite. 
Exemple de quelque femme, 

A ce n'y a point de diffame. 

Le propre nom m’amye chère, 

Ne peux trouuer en la manière» 

La caufc i*en diray 1e fait: 

K ii Mais 




LA CLEF % 

Mais qne l'exemple foie parfait, 
Pel,cenfar ieiluniejDerircrjCenifne, 
Meair,meabgidalo, 
Bergi,a(gen,ærdango, ^ 

Des autres fay en telle manière. 

Si ta volonté y afHcrei 
Cefte reigle eft fuflîfante. 

Car elle n eft point aparente, 

Celle à qui me fuy s donné 
Son nom n*y peult eftre trouué. 

En cefte rigle & pour caufe 
Tu en auras prefent la caùfc. 

En prenant de Yfabcau, 

Qui premier y eft mis fi beau: 

Car ceftuy cy n*cft pas lettre, 

Icy prifcjinift n a mettre 
Mais pour fyllabe on ie voit 
En efpelané,on l*a perçoit: 

Ainfi il ne fe conjoint point 
Auec u qui eft derrain point. 

Pourtan tpar cefte reigle cy 
Ne peult nul trouucr ce nom cÿ, ; 

Que Yfabeàu eft auoqué 
De ce ne peux eftre moqüë 
Si tu ne fçàis & le defire 
Au vray la façon de refaire, 

Ict’cndiray cy exemplaire: 

Car 

Digitizedby G00gle 




d’amoah. 

Car tou Cours ie voudroye plaire 
Par ce nom aucnantmatrit, 

Ainfî comme l'auras cfcrit 
Prendre dois la lettre première. 

Et fafiemhler o la derniere. 

Et tu trouuerask tedy 
Celle fyllabeicymy. 

Apres dois prendre la fecunde. 

Sans yergonge ne vereconde, 

Etla metz ô la penulcime. 

Qui deujrnt celle qui fine. 

Et puis qui cfl o meillicu 
De la reigle soicy le iea 
Ainfi peux eferire de fait 
Autre nom fois fil ou infait 
S'aucun trouuc qui ny peult ioindre. 

Es autres il y conuient joindre, q 
Tu te dois prendre au meilleur. 

Et non mye à la mineur, 

La première fans point de fables 
Eft des autres plus conuenables 
La fécondé n'eft pafc trop bonne 
La troifiefme cli bien aufli bonne : 

Or auife donc à ton fait 
Si d’amours veux cflre parfait. 

Si tu as l*expofition. 

Des reiglcs & pofition, 

&iii Site 
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, LÀ Cil! 

Si te veux vu peu introdoyre. 

Comment tu dois lettres eferire, 

A ta Dame ou tu as amour 
Or entends donc à ma clamour. 

Celle qui d'amours enuironne. 

Mon cueur 8c liefFe me donne 
Simple, coye, plaifante, belle, 
Courtoyfe. gente, tendre, 8c nouuelle» 
Sage, du dieu d # Amour ayméc, 

De congru laogage aornéc. 

Sçauoir vueille^ que voftre amy. 

Le fait bien la voltre mercy. 

Celuy Dieu qui nous créa tous 
Vueille qu'ainfi foit il de tous. 

Mon cueur 6c mon ardent ddir, 
le me contrainte de vous feruir, . 

C’elt bienraifon mon doux foulas 
Sans eftrç recreu nelas, 

Plaife vous donner allégeance 
A cil qui vous a en plaifance: 

Car pour vous nuia 6c iout foufpire. 
Dame rapaifez luy tel yre v 
Et luy oâroyez bonnement' 

Le ieu d'amours ioly 8c gent: 

Car pas ne. vit, mais il languit, 
i Et en languiflant, meurt 6c vit* 

A quiatent beaucoup ennuyé. 

Yous 
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d'à MOV K. 

Vous le (çauez bien belle amye. 

Pourtant fi ceft voftre vouloir, 

Mon oyfeau ie lairray voler 
Vn petit en voftre prairie, 

À celle fin que fc dcfduye, 

C ar vous fçauez c’eft fa nature. 

Que pour çhafler fa nourriture 
Pourtant Dame en mon cueur pente 
S'il vous plaift luy donner licence 
De s'sbatrc au pied de l'arbre: 

Car il cft frefle comme Marbre, 

Et n eft pas par decra&ion 

Qinl demande rcfe&iôn 

Vous le (çauez & pour vous mcfmcf , 

Q^ind faillez vn iour en voz cfmes 

A auoir voftre fouftenance, 

Le cueur le corps vous bat & lance. 

En figure & en mémoire 
Qÿon oc vit pas le tout de gloire 
Et Pourtant cecy moyennant, 

Celuy que i’ay nommé deuanc 
Lairrez folacier & esbaftre 
A fin que proye puift abatre, 

Et qu’il preigoc quelque foulas. 

Car de chommer eft macce 8c las. 

Celle que fur toutes délire, 

Autre rien ne vous vueil eferire, 

K iiii Fors 
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LA CLI! 

Fors que vous venez voir l’esbat 
De mon oyfeau qui fe combat. 

Et fupofans que luy donnez, 
Licence & habandonnez, 

Mardy au foir verrez le ieu. 

Si vous ctouuez en celuy lieu, 

A telle heure qu'il vous plaira, 
'Nullement ne me defplaira 
Car vous cognoiftez la maniéré. 
Toujours porte ioyeufe chere. 

En délirant port gratieux 
Et tout foulas délicieux. 

Le Dieu d'amours qui les liens ame 
Vous gard de mal ma chere Dame 
Efcrit en l’an mil & cinq cens, 
Aioufte y neuf ie my confens. 
D’o&obrc jour vingtcinquieftne. 
Qui des moys cft le neuncfme, 

Icy eft la fin de la lettre 
En paradis nous vueille mettre 
Celuy qui en puiffance. 

On n'a ne mal ne doleance: 

Mais toute ioye & plaifîr 
Voire,!! c'eft (on bon plaifir. 

Des chofes dites iedefire, 

Encor,vn peu des reigles dire. 

Si tu veux que tes reigles ferucnc, 

A tes 
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DAMO yi, 

A tes lettres & qui t’y feraent, 
le t’en diray quelque nota, 

Qtfyn amourex iadis nota, 

Vo mot d’vnc filabc feule 
N’y peult feruir point de m'y gueule, 
Et n’eft pas la première reigle. 
Pourtant à ce noter te reigle v 
Cil qui a des fîlabes d’eux 
Y peux bien mettre fi tu veux, * 
Non pas par la reigle fécondé: 

Car ce te feroit vereconde 
Comment ce dit en cil notable, 

Et n’cft mye bien conucnable. 

Au moins àtclz motz fupofez, 

Or doneques cecy fupofez. 

Ceux de trois (ilabes icy 
Peult Ion bien mettre fans nul fy, 

Es autres elle peult feruir, 

Qu>i veult & iceux defleruir: 
Toutesfois vfer on n*en deuft. 

Fors feulement le moins qu’on peùft. 
Avez en memoyre premier 
Car c’eft celle qui mieux affier, 

A chacun mot on pourra ioindre 
Au mot la dois pofer 8c ioindre. 

Car des trois c’eft la plus plaifante 
Et auenant dcccmc vante, 

Yfc 
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LA CLlf 

Vfe de celle cy le plus 

Que pourris fins dire rcceux, 

Li cierce peux mettre de fait» 

A tous les motx ou il te plaifl. 

Voire U première notée ^ 

t’ay u’aguers dénoté 
Vues lettres ce voeil bailler. 

Pour exemple cour le premier, 

Prefche eflêritam l 6c em ad 
M vous com y uau tu ad 
Mintblehuru fcupalt ie me men tourne, 
Mentrtchie que fêtant poure fuxee 
Sa vers vous litucl 5c Ce 
Sa fait nai eterfon ce velou 
Alerenden quand ferd luou, 

Am rues efcluob 6c elleb, 

Sefuer moy (ima feux elle leo 
Plus en f tucy ireferrei, 

Vtd fuou gardederi, 

Or vois tu la lettre notée. 

Si fiy que de toy foit notée, 

Q£‘ foitefciipt en telle maniéré 
Ec comprendre celle maniéré, * 

11 e(l d i Dieu d’amours aymé 
Et des faux ialoux diffamé: 

Mats pour ialoux on ne doit mye 
Soy faindre d'auoir belle a mye 
Ialoux 
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d'amotk* 

I aïeux ne quierent fors que noyfe 
Nule fois ne font à leur ayfe. 
Pourtant fois preux & hardy. 

De conquerreie le te dy: 

A fin qu’exerces lyeflc 
Qui eft pleine de bardiefle. 

Couhard point ne doit voir ce Hure, 
Rien n'y cognoift non plus que l'yure. 
Tu ne te dois pas enyurer, 

Si vers amour te veux liurcr: 

Car telle chofe cft deshonnefte. 

Et tiens Ion pour vnc beftc. 

Pourtant mon doux loyal amy. 

Ne boy tant qu’il te face ennuy. 
L'homme qui boit outre nature: 

Ne quiert fors haine & iniure 
Et pas n’eft digne voyremenc 
D’auoir foulas aucunement. 

Parquoy donc atrempe ta bouche: 

A fin que honte ne te touche: 

Sois fimple, & fi te fiy ayraer, 

Sans auoir en toy point d'amer 
Car homme qui va par rigours 
N’eft point aymé du duc d’Amours, 
Amour fe fait par aroytié. 

Et par amoureufe pitié, 

Non pas par rigueur ne par foule 

Sel 
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LA CLEF 



S'el quicr qui ne tient pas la boule 
Car pourquoy il a defrunéc 
Parquoy nepeultcftretrouuée, 

R igoureux eft ne plus ne moins 
Tant plus cherche 8c fi trouue moins. 
Pardonne'/ moy vrays amoureux 
Car icy veux finer mes ieux, 

Vifexicy fi ie fuys yurc. 

Deux mille vers a en ce liure. 

Fin de U clef d^dmeur. 




LES SEPT ARTS 

1111 KAVX. 



Q! 



Vi vcolt faire pair & entendre 
Et les fept axs d’ Amours com- 



prendre. 

Si veux c y Ton entente mettre, 

Ainfi que deuife la lettre 
Car fine amour veulc paix auoir 
Pourtant fi vous vouiez fç auoir. 

D’ou les fept ars d'amour defeendent, 
Et qui les gens d'amoàrs aprennent, 
Voz cueurs mettez à retenir. 

Si vous voulez d’amour iouyr 
Et faites pair fi m’efeouftez, 

Et entendez fi vous’voolez, 

Le premier an ic te diray 
Du tout & le diuiferay, 

Ainfi comme Ouide lemaiftre. 

Le dit,qn*vn bien cognoi/U’aiftre, 

U dit & aprend à feauoir, 
Ecàcogitatiftre&àauoic 
Clerement fans point de fallace ■ 
Quand tu la voudras regarder, 

S'elle t'ayme fans nul danger, 

Tu la verras n'en douce pas 
Le vis rougir regardant bas 
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IIS SEPT A Ht 

Es celle t’ayme pour deceuoir 
Je ce vuci) b en faire àlçauoir 
Que pelle viendra par nature, 
Mauuaifhéen fon cueur endure: 
Car palleur vient d’iniquité. 
Rougeur de débonnaireté 
Si rouge amant ru y peux 
/donc queirc ce que tu veux: 

Car elle rresbien entendra. 

Si noircift, ne te daignera 
Ne qu*vne cbatc fait vn chien: 
/lois n'y demande plus rien 
Et pour entrer en la matière. 

Par ce# art cognois la manière* 

La fécondé te vueil deferite 
Et toot le contenu en dite. 

Droit à l’ail la regarderas, 

Iliec vue vaine vei ras. 

Se pucellc eO, elle eit lougettc. 

A celle ne l’cft, elle eft pci cette, 
Ainft comme celle fuft ferue, 
la fçauras s’ellc cft corrompue 
Or amy ü ia auenoit, r ,• ? . 

Que peroe& rouge enferoble (oit*) 
Perdu auroit virginité: , 

Mais encor auroit chafl été* 

La tiet ce c# par ry lignée^ 

5 Quand 
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LIBIRAVX, 

Quand maladie la mehaignie. 
Regarder la doit on au vis, 

Si paile luy cil & noircift, 

Ainfi comme s’cl cuit la Heure, 

Femme ne peuit cltie deliure 
Qu elle v ne fois au moins ne l’ayt, 

Ou plus ce fçaehes en cfFait 
Si doncoues aucron d’auantur 
Qu’elle de cerucl fuft fi dure 
S’elle de ceruel dure clloit 
Dudit moys bien faillir pourrait: 

Mais en l'autre ne fau 'Toit mye 
Qu’elle n*euft telle maladie, 

S'adonc grofle d’enfant n’eftoit: 

Car tant comme grofic feroit 
ÎSJ’a droit de mal nulle tache 
Qui à toutes femme atache, 

La quatre qui nous eu apoincc 
Quand vn homme v ne femme acointCj 
Qu’il luy icquiert fubitemeot. 

Son amour au commencement. 

Et celle adonc l’en efcoodit, , . 

Ouide l’aprend lequel dit 
Pourceneladefgoerpismye: , 

Mais la requiers & fi luy prie 
La fienne amour plusfubtilement 
Que n'as fait au commencement 
Dire 
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Dire ay ouy ainfï qu’on erre, 

Que l’eau perce bien vue pierre. 
Et n’cft pas par force vrayemenc: 
Mais pource quelle chet fouuent, 
Auffi te tiens près t’amye 
S'amour auras n'en doute mye 
Le près tenir la te donra 
La quinte en outre prendra. 
Quand fon amour t’aura donnée. 
Gomment tu l’auras exilée, 

Ouide te dit en la lettre, 

Aucun ioyau luy dois promettre 
S*elle te prie 8c enhorte 
Que ce ioyau tu luy aporte. 

Si refpons ne l'aporteroye, 

A nulle fcur,paour en auraye 
Et luy dy quelle ne l f aura 
Deuant qui querreda verra 
La couuoitife de l’auoir, 

La te fera feulette auoir, 

La fixiefme apres te aprend 
Qu’elle vers toy fe defend, 

Quand tu feulette la tiendras. 
Garde bien que pas n’attendras 
Tant quelle dye auant venez 
Eai&es de raoy voz voluntez: 

Car iamais ne le te dirok 




I I B E R A V X, 

Pour honte^qu’cllc doute toit. 

Dont Ja dofs prendre & abatre. 

Lors Tes ïambes luy Terras joindre, 

-A donc amant ne te dois fa indre, 

Ains luy dois ferrant defierrer. 

Et fi enftirble reheurter 
Qjue des chenilles les douloursj 
Luy faces ouurir les genoux. 

La feptiefme & derraine 
Eft des autres la leuueraine, 

Auant que deux chofest’enfeigne 
A ce quand gerras aucc foy, 

Si trefptes (c ioindra de toy. 

Comme elle doye en toy entrer 
Quand elle te deura ictcr, 

Apres fon nez luy eft noircis. 

Et apres jettera fc/s foufpirs,, 

Et quand elle aura talent 
Du déduit d amours fera parlant* 
Deura fans heirmeietter 
Verras Ion rex en noir muer 

Tout droit par deuers fon menton 
Donc lafrep mal pany ly hem 
Quard il la conuicct efehaufer 
En baifer & en acoller, 

La ferr me à refroidir fc prend, 
Ccmmc à ieter s’cl’ à vent, 

L Poux 
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LES SEPT AU 

Pour le grand defir quelle aura. 

Et ainfi l'amant le fçaura 
Les feptarts qu'Ouide enfeigne. 

Il dit trop à amour pui fiance 
Plus aflez que le Roy de France: 
Certes fi hommes cognoilloienc 
Femmes amans ne foufFriroienr, 
Pour elles tant de maux qu'ilz, ont: 
Car quantes femmes fouuent font 
Faulfent aufsi légèrement 
Comme le Cochet tourne auvent* 
Dieu leur doint bon auifemeot. 



Fin des fept arts liberaux. 
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ment dit Pape Pie fécond, crafla- 
té de Latin en Fraoçoys,par 
maiftre Albin dcsAuc- 
n elle s , Chahoyne 
de i’Eglife de 
Soydons. 



x/uec les additions de Bépti- 
fie Mantuon. 

Quatrain. 

Vous qui due z pur mu folle doârine 
Tflédeceuz , retournez. A U voye: 

Cdr celle main qui yous donna i* ployé. 
Vous donner* p*r faite médecine. 




LE H1MEDZ 




L ’Autre nuytéc vne bien grande 
plainte, 

Mon cher amy m*y ieta ta complainte. 
En me difant b bien ie me recorde, 

Que Cupido te tenoit en fa corde 
Et que ton cueur des laqz d’amour lyé 
Eftrc ne peult folu ne deflié. 

Et que celle q«ii de toy cft àymée 
N'cft point vefue, vierge, ne mariée. 

Tu aymes femme affcfc pJaifantcfic 
belle, 

Qui cft mefehante en fait& en querelle. 
Qui pour argent, ou pris d’autre value, 
À vn chacun s'adonne & proftitue. 
ren tendis bien à ce qu’eftois conteur, 
Que de ce cas tu es mai content,’' 

Et qui 
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D’AMOYR. 

Et qu a l'amour qui te fuy t & poutchafle, 
Trcfvolooticrs eu (Te donné la chaflc: 
Mais tu ne fçais la façon & manière 
D'en dire franc & retirer arriéré. 

Et neantmoins qu’ayes fait ton deuoir. 
De confulrer les prdlres pour fçauoir 
Son ne pourron à ton mal donner ayde 
On ne t’a peu donner aucun rcmede, 

T a priere donc & ton oraifon 
M’ont incité de donner guerifo u 
A ton grief mal & dangereux venin. 

Et de montrer la voye & le chemin. 
Dont ru pourras euiter ce diffame 
Et de l'amour fuyr l ardante flamme, ’ 
Qui te guerroyé en fl gros defplaiflr, 
I'obeiray doneques à ton deflr 
En conférant le falubre rem idc 
Qui, te fera, fl le pren s, feure guide 
Point ne cr^indray quoy qu’on en vueil- 
Jc dire. 

Ne Médecin de coulpe moy infpirc 
Si tu te veux pour refrain de balade. 
Donner le nom de patient malade, 
Quoy que les clercs dont as pris le 
confeil 

Ayentdonnéàtaplaye apareil, 
Q^u’afcc croy) grandement profité: 

Lui Mais 
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LE UMtDS 

Mais i'ay grand’ paour que nayes rc- 
ietté, 

Leurs mandement contraires & nûyfan* 
A ton propos, qui lors eftoient difans 
ïuy celle femme & toute fa fequelle, 

Fuy fes propos , plus n’efeoute ce qu’ell* 
Te contera, comme puante ordure. 

Tu as trouué celle parole dure: 

Mais vn homme qui e& fébricitant* 

A qui la heure cil chaleur fufeitant. 

Et n apete fors le breuuage froid, 

Ert moult dolent alors qu’on le déçoit 
En luy donnant au lieu du froid le chaud 
Ettoutesfois cil neccdaire & fault. 

Qu’il obfcrue bien & diligemment 
De médecin l’expres commandement. 
S’il veult auoir de fon mal guerilon. 

Mon cher amy efeoute m a raifon. 

Si tupretens edre franc 8c deliurc 
De cell amour, qu'à la mort te Eure, 
Prepate toy d’obéir à ma voix, 

Malade es tu, tu le cognois & toit 
De maladie angoifleufe 8c mortelle, * 

Et ce faudra, pour expeller icelle 
Medecine trefapre perceuoir: 

C ar tous amans font malades pour voir. 
Et, qui pis ell, deceuz d'entendement. 

Fol* 
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Folz, enragez plein de fôrcenement* 
I’entens d'amour lubrique de illicite, 
Qui cucurs humains à toute ordure in- 
cite: 

Car ayroé Dieu, fa fcmrae,& Tes païens. 
Et Tes enfans, ce font vertus parens. 
L'homme mondain fans vice de viiennie 
Canfant fan té 8c non point maladie. 
Mais quant à toy, en aymanr, celle féme 
Tu fuys l'amour illicite de infâme: 
Quepenfe tu de telle amour que c'cftî 
Les anciens en ont dit leur arreft, 

Qu. il eftoit filz de Yulcan & Venus, 
Qui cft toujours demouré membres 
nudz, 

Acllcs il a pour voler tout foudain, 
Aucugle il eft tenant vn dard en main 
Dont iufqu’au cucur naure femmes 8c 
hommes, 

Fondant d’amour & d'ardeur grofles 
fommes. 

Virgile dit qu’Amour cft vn enfanr. 
Fort & hardy, puiftant, & triomphant: 
Lequel n’a point à en dire le franc. 

Pris fa naiuance noftre genre de fang: 
Mais a cft é engendré for la crope 
Des afpres môntzHyfroarus de Rho- 
L iiii dope 




dope 

Entre la cote ou la roche trefdure 
Si d’auaacure il a’a pris geaitate 
De l'extreme peuple parameotique, 
Mais c*ed la folle opinion antique. 
Procédée d’vnc genciliré, 

Qui atendre s'a peu la vérité. 

Amour ainfi que raconte Seneque 
bs tragédies, comme il me femble , n ’eft 
que 

Y ne force de penfée de cueur. 

Et du courage vne douce chaleur, 
Eogendrée d’vne fiiperfluité, 

De nourriture auec oyfiuecé. 

Le plus fouuent en ledit de ieunefle 
Qui fe nourrit en plaifir 6c lyeffe, 

Entre les biens gracieux de fortune. 
Icelle rend la peafée importune, 

Il peruertid tout iude jugement, 

Ed heberé 6c fans entendement 
Et fi edaint de rhomme le courage, 

Et pour le dire en court 6c brief langa- 
ge 

Si tu ajmes femme foie laide ou belle 
Tu ne vis pointen toy, m'ais vis en elle. 

Qu ed il donc pis qu homme viuant 
non viure? 




Et que celuy qui a Cens à dcliure 
Ne rente riens moins que fait vn lepreux 
Ou que celuy qui a deux beaux yeux 
Goûte ne roit: brief ic te dis en fomme 
Celuy qqi ayme eft mué en autre hom- 
me, 

Et fi n'cft point , combien qu'il foit fça- 
uant. 

En ditz 8c faitz tel qu'il eftoit deuant. 
n Dont Parmeno, fi comme dit T erence, 
Parlaot d’amour donne telle fentcncc, 
Vrays Dieux puiftans quel genre ou quel 
le efpecc 

De maladie eft amour? 9c mai^u ’eft-ce, 
Qu^e nous voyons fouuenc hommes 
muez 

Par cefte amour & du tout defn uez. 

De leurs bons fens tantqu’ilzfe mefeo- 
gnoiflent? 

Et U à fois plus ilz ne fe co» noiflent: 
Brief ilz penfoienc puis qu'il fault qu'on 
le die. 

Et non à torr, qu'amours fuft maladie. 

Et en Microbe Ypocrates difoit, 

Que luxure (qui mere ou fille cftoit 
D'amour) auoit participation 
Amaladxe 8c grand’ connexion. 

— Ce mal 




L 1 REMEDE 

Ce mal a (Taule fouuent les ieuncs gens» 
Et trauaille les vieux & anciens: 

Et tant plus eil la peifonnc douée 
L*aage ou fçauoir,(i elle eft à ce donnée, 
De tant elle a blafmc en tous lieux 
Et le danger plus grief & périlleux. 
Comme ainb foit doncq que tu fois pris 
De fol amour, & de Ton dart efpris.ll 
Conclure fault que tu n es pas fantijf, 
Parquoy coouient que tu (oyes haftif, 

A toy rendre de ce grief mal deliure.) 
Qui eft celuy qui voudroit ainfi viure) , 
Elire malade de ne vouloir guérir?} 

Et fa fauté par nul moyen quérir 
D'autant qu’vn mal eft gtief & péril- 
leux, 

D'autant fault il l'homme cftrc plus fon- 
gneux. 

De recouurer fa fanté & fa cure. 

Si ton mal eft dangereux fi procure 
Diligemment de recouurer fanté. 

Voy ton eftat,voy ta perplexité. 

Tu te contemnes & ne t'eftimes rien, 

Et fi réputé auerfiié tout bien.1 
Ta penfée eft à tes amours rauie. 

Tu n’as regard à c hofe qu'on te die. 
Bricf tu ne penfea à puent n'i parente, 
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d'amovr. 

Ny à vertu, quoy qu’elle foit parente. 

Ton cucur Uoguift , ta Dame te conduit 
A Ton vouloir , & de jour & de nuiél, 

Tes paroles, tes fonges, tes defirs, 

Tes penfées, tes deuis, tes foufpirs. 

Tes mouuemês ne font fors que fur elle, 

Brief, rien ne fais fans penfer à icelle. 

O quel grief mal, quelle grofle folie. 

Quelle demence , qui fages & folz lie 
N'as tu pas doncq de retnede befoing? 

Qui cft ccluy qui ne deuil prédre foing: 

A ce purger de ce vilain péché? 

Et de ce mal s*il en ell empefehé? 

Les chofes doncq li feront ncceflaircf , 

A ton falut douces & falutaires, 

Si tu les metx à execution. 

Et uouucras fanté & gucrifon, 

Au contraire, fi veux vn peu prifer 
Mes mandemens, & iceux dcfprifer, 

Soyes certain fe t’enfeueliras 
Dedans ton mal, dont pas ne leueras 
Quand tu voudras, car tu n*auras plus 
ayde, 

N'aucun efpoir de reiïource ou remede 
Penfant comme tu as ta foy faullée 
Enuers ton Dieu & la loy tranfgrclTéc: 

Car toy qui dois aymex de tout ton ^ 

cueut 
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cueur 

Ccluy qui cft ton Dieu , ton créateur. 
Tu aymcs mieux que luy la créature: 
Car en elle eu metz touce ta cure. 

Ta plailance, ta délégation. 

Parquoy ie dis pour refolution, 

À créature honneur donnes & latrie. 
Dont il s’enfuyt péché d’ydolatrie. 

Tu nie diras que ie fuis vn fb ladre, 

De fbudenir que tu es ydoladre, 

Mais (i ne veux du tout vérité taire. 
Contraint feras de n’aller au contraire, 
Tudcfprifcscejquc Dieu te commande. 
Et acoraplis tout ce quelle te mande, 
Diligemment doue conclu en ce lieu 
C’ed préférer la créature à Dieu. 

Helàs quel mal périlleux & damnabie, 
Aymer ainfi d’amour infatiablc 
la créature & mettre en non chaloir. 

Le créateur, fa vertu, 6t vouloir. 

Tu n’edois rien & Dieu t'a donné cftre 
Ente faifant des créatures maidre, 

Npn feulement ame vegetatiue, 

T’a il donoé aucc la fenlitiue: 

Mais t’a donné vnc ameraifonnable. 
Des (acremens diuins digne, capable. 
Sans te créer Iuif, Gcatil, ou Payen; 

Mais 




Mais Chrefticn capable de tout bien* ] 
Et mefmeroent de la cclefle gloire. 
Regarde aufsi & remetzen mémoire* 
Que tu auois aucc le genre humain. 
Perdu ce bien excellent & hautain. 

Par le morceau dangcreuxde la pomme: 
Et nonobftant Dieu s’eft pour tôy faiét 
homme. 

Et a fouffert pour toy eftrebatu. 
Vitupéré & en la croix pendu. 

Te rachetant de fon fang precie^r,* 

O homme ingrat homme pernicieux. 
Iniquité, ferite inhumaine/ 

Quand iccluy qui a tant pris de peine 
Pour ton falut & tant de biens t*a fait $ 
Tu veux laifïcr pour vn v aifïcau infait: 
Cela te deuil certes à ce mouuoir, 

Et tous autres Chréftiens efmouuoir 
A dclaiflerc’eft amour tantinfait 
Pour feruir Dieu.p'cnfe vn peu à ton fait, 
A rrefte toy, fiche * n peu ton pas. 

T a dame cil belle à ton plaifir n’cft pas: 
Mais penfe tu que ce beau regard dure* 
Qui de prefent a belle regardurc? 
Femme qui a auiourd huy beJJeforme, 
Sera demain contrefaite & difforme, 
Pourquoy yeux tu le bien perpétuel. 

Immuable 




Il REMEDE 

Immuable, diuin cclcfticl, 

Pour le muable & caduque changer? 
le repuce ce bien aflez legier. 

Si ta Dame femble de belle forme. 
Beauté n’eft rien, (i vertu n'y conforme 
v Et s’clle n’eit de bonnes meurs douée: 
Car la femme ne fera ia louée 
Par fa beauté:mais par fa chafteté. 
le fçay de vray que tu fuys la beauté, 
Non la vertu, comme font les mefehaas: 
Mais beauté cft côme la fleur des châps 
Qui eft vermeille & florie au matin. 

Et f fl fanée au déclin vefpertin. 
Brcfiln’cft rien plus beau comme il 
femble, 

Qu’hooncfteté & vertu ioints cnfembic: 
Lcfquelles fi bien regarder y vouloir. 
Plus de beauté certes y trouuerois. : 
Qu’en ton amvc ainfi pomme i’efpcre, 
Et fi n*y a Lucifer ne Hefpcre, 

Ny autre efloille au firmament luyfanc 
Qui, foit plus belle à homme & micur 
duyfanc, 

Que honnefteté , & fi aucun la laifle 
, Povrvne femme, eftee pas giad fimplefle 

Grand* cruauté? grand demence 6c folie? 
D'auantage puis qu’il fault qu’on te die, 

Icelle 
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Icelle femme ou tu as mis ton vueif. 

Et ton amour n’cft point a toy tout feu!, 
Ceil à dire quelle a plufîeurs amys: 
Aufquelz elle a comme à toy fon cueur 
mis, 

Que feras tu en vne telle foullé? 

Tu es ia vieil, aagé,brifé & fouillé. 

La mort te fuyt le tu le veux entendre, 
Veux tu auec les jeunes gens conrendrc? 
Auec les gens de la robultc taille? 

Que pourras tu gaigfter à la bataille? 

Eu laquelle ne feras le plus fort, 
Sucombcras 8c gaigneras la mort, 
Ceftvnhaultfiit& vn excellent œuurê 
Et a vicillart réputé pour chef d’oruure. , 
Femme raoir des mains des ieunes gens, 
le prens le cas que par gens ou argent 
Tu Tayes fait,& puis quelle vertu 
Auras tu fait, quel bien en auras tu? 
Confidere mefmes, quen telle guerre, 
Celuy qui vainc, fucorobe 8c chet à teire. 
Or me refpôs,qu*eft ce que d’vne femme 
Fors que d*honneur pernicieux difamc? 
De ieunelTe la perte, & le dommage. 

Et des hommes la rapine 8c pillage, 

La mort des vieux le gouffre deuorable 
Du cempotcil, la viande du dyable, 

Porte 
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Porte de mort d’enfer le fuplemeot. 
Mon cher amy confidcre comment. 
Tant de (âges en ont cfté dcccuz. 

Et quâtz de maux font par f£mes cocenz. 
Femme deccut le fage Salomon, 
Holofernes aucc le fortSanfon. 

Et penfe tu cfire fi vertueux. 

Que tu ne puifics cftrc deceu corne eux? 
Mais pourautant que tu es plus débile, 
Qujlz n’efioientpas moins prudent & 
habile. 

Fuyr te fault les dangers & les laqz. 
Dont en la fin tu pourrois dire helas. 
C’eft moins que rien quâd on efientaché 
De tel amour, qui eft aucc péché. 

En femme n’a foy , ne fiabilité. 

Arrcft, crédit, loy ne fidelité.' 

Si auiourd’huy tu es bien en (a grâce. 
Va autre aura demain gaigné la place. 

Et des autres aymera aucc toy. 
Qirefiimc tu telle amour par ta fbyt 
Qui eft ainfi en plufieurs diuifé? 

Soyez certain fans en efire abufé. 

Qu’il n’efi femme tant ayme fermeffift, 
S’il luy furuient aucun nouucl amant, 

Ou nouucau don, ou nouuelle priere, 
Que ne fc corne, & qu’ci* ne iette arrière 

Dam y 
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L’amer premier, pour le fécond admettre, 
Saos regarder s'il eft varier ou maiftre, 
Qajcftcc de fcromcîvne bette imparfaite 
Dcçeuable, variable, 8c fubiede 
1 A maladie, 8c plufieurs pafsions 
De faintes pleine 8c (îmulacions, 
5ansfoy, faasloy,fan$ crainte, fans con- 
fiance. 

Et fans pitié/ans fagefle ou prudence, 
Ce queie dyi'entens parler des femmes. 
Qui admeteront amours vilz8c infâmes. 
Telles femmes ne feront iamais 'fermes: 
Car de l'heure qu'elles font hors des ter- 
mes. 

Et du chemin du droit 8c d ’cquité, 

Elles penfent bien eflre en liberté, 

Si maintenant ainfi que bien leur femble 
Car volupté, hôte, 8c hôneur leur cmblc. 
Et n ont regard à crainte de mary, 

Ny à l'amour qu'ilz ont à leur mary. 

Et ne tiennent de tous leurs parens cote, 
le penfe bien qu'aflez petit de conte. 

Et peu te plaift la deleâatioo, 

La fœdité 8c la corruption, 

Qu;en ce mefticr vn homme pourroic 
prendre: 

Car tu csyicil dont cft temps de te rédre: 
M Mais 
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Mais quel bien peult la volupté lubrique 
Non feulement à toy qui es antique: 
Mais au ieune plain de fang 8c de feu, 
Diftribuer, puis qu’on offenfe Dieu? 
Dont ne s'enfuyt finon damnation. 

Peu de chofe eft la commination 
Prouocante la perfonne à luxure. 

Qui eft certaine 8c de 1a mort bien feurc, 
Chargcaoc d'vn faix pénible & grotte 
fomme, 

La confcience & penfée de l'homme» 
Qui eft celuy pour dire vérité. 

Que tant de fois on a amonnefté 
Pour fon falut , & non pour autre chofe, 
Ne fc retire à la fin & repofe? 

Qu.i tant puny ne fe voeillc amender, 
Tanteorrigé,ne fc puifles garder? 

L'a&e charoel , quel bcfon^nefaitil. 
Fors de la chair le miferable exil? 

Or pleuft à Dieu que la chait tant in- 
famé. 

Tant feulement il occift, 8c non l'âme, 

Il m'eft auis 8c eft vray ce me femblc, 
Que l’homme & femme ainfi coniointl 
enfemble. 

An charoel aéte 8c en mortelle guerre, 
Sôt tettembicz à doux vaificaux de terre 

Qy 
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Qui nç fe font que heurter Sc corrSprè, 
CafTcr, froifler & enferoble de (rompre, 
T ant que tout foit iufque à néant réduit. 
Tu mç diras ton plailir St deduyt, 

N’clt point au fait pour en dire le voir: 
Mais à l’ouyr dernier, ou la voir. 

Eftil choie plus plaçante à la veuè'2 
Que plus belle ne foit encores veuc? 

La grand* beauté que nous deuôs quérir, 
Si eil la hault qui ne pourra périr: 

A laquelle ne fera comparée 
Beauté mondaine , eleue & bien parée: 
Eojccllc cft toute perfection, 

En celle cy toute corruption. 

En icelle cft ioye perpétuelle. 

Et celle cy eft fluxible St mortelle. 

Celte beanté pour qui tu t’efuertue, 

Vne Heure l’aura tofl abatue, 

Et li la Heure n en peult eflxe maiftrelle. 
Point ne faudra fe pafFcr en vieillelTe, 

Et deuiendra la force bien pollie. 

Toute ridée, défaite, & fort pallie, 

Et les mébres qui fembloict trelplaifani 
Dcuiendront feez par fucce/Hon d’ans, 
Ords & puans pleins defqualidité. 

De punailîe St d’immundiciié. 

Les yeux xians , qui û beaux te fersbloiéc 
Nü Ne 
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Ne feront pins fi beaux comme ilz (bâ- 
taient. 

Le col tout courbé , & puante la bouché, 
Le corps aride, & fec commevae Couche: 
Lors deniendront dont fi bien ta y peafe 
Tu dois oftcr la mauuaife efperance: 

Car il vault mieux dheure prédre U fuite 
Qu’eftrc furpris quand vient à la pour- 
fuyte. 

Et trop mieux vault comme ie prefupofe 
De contemner, que de prendre la chofe. 
Tu fcfiony s, non au fait n’à ta veue: 
Mais au deuisft fermon mclliflue, 

Suaue & doux, 8c plaifant à raerueilles, 
Trefdoucement fonnant à tes oreilles, 
Mais quel* douceur à parolle de fem me ? 
Quelx beaux contes te contera ra dame? 
Ou elle pleure , ou elle fe complaint, 
Ellemeaafte ou demaine deul taint. 

Ou quelque fable inane ou vaine conte, 
Elle te fait de fes Congés le conte, 

Quî fa voifine aura fait de nouueau. 

De quelles fleurs on fait le beau cha- 
peau, 

Qu^tnd œufs aura la gelîne pondu 
luy aura fon amy refpondu, 

Brief les fermons fijeminins & deuis 

Sont 
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d’àmoyr, 

Sont tons legiers & vains de peu d'auis. 
Aufquclz fi homme y pied fi grand* plai- 
Tance, 

léger fera fans y prendre ample aifancè. 
Elle te dit, cl* raconte de foy, 

Comme aymc plus vn autre que toy, 

Et quel plaifir auecques luy elle cut,î 
De quel guerdon douée en fa main fut: 
Quelle viande au banquet fut parée. 

En quel plaifir fe pafia la nuitée. 

Et lout cela, ne te peult que folie 
Mettre en la telle auec mclâcolie. 

Mais ic te piy* mon amy gracieux, v 
Prens au babil tel plaifir que tu veux.' 

Es tu fi fol & fi delraifounable. 

Que tu ne crois l’enfeignemcpt notable 
D’home prudent , & la do&rinc bonne. 
Qui refiouyt le cueur de la perfonnel 
Confidere ie te pry*, quandz plaifirs, 
Sont en amours, & .quâdz de defplaifirs* 
Tu trouueras (félon tous les Doéteurs) 
Pour vn plaifir, qu'on a mile doulcuxs. 
Et fi diras vraye efire la fentence 
D'aucun qui dit pour toute confequence 
Qu’on trouucia en amours peu miel, 
Entrcmellé en beaucoup de fid. 
Mamuan dit le genre féminin, 

Miiâ sfire 
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Eftre feruile, defpit, plein de venin: 
Cruel & Hcr, rcmply detrahifon, 

Sans foy.fans loy,fans moyé, fansraifon 
Defprifant droir, iuftice & équité» 

Qm s’efiouift en toute extrémité 
Failant fon ceuure vn peu précipitant» 

Eu tous fes faitz, haftifz & violant. 
Femme eft tou fi oui s pour dire vérité 
Ou froide, ou chaude en toute extrémi- 
té: 

Car iamais n'eft en fon fait atrempée. 
Mais Fort mobile & fort précipitée. 

S elle ayme aucun » ou elle ayme ardam- 
ment. 

5*clle le hait, c’eft capitalement. 

S’clle eft graue, tant que gratuité dore 
Elle fera plus afpre en regardure. 

S’clle a en foy quelque propriété, 

Elle oftera foudain la grauité. 

Et deuiendra effrontée & legere 
Pour fon fçauoir fuperbe, vaine, ficre. 

Et tout foudain de fon ris blandiflant, 
On en voirra lafciuité y (Tant, 

Tant qu’en fa bouche, ou fa Face lubri- 
que 

On pourra lire vn atrait meretrique. ' 

En vninftanr, elle meinc grand dueil, 

Puis 
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Puis rit foudain.puis a la larme à l'œil. 
Maintenant folle, & maintenant eft fagé 
Maintenant craint , puis tout eft d’auan- 
tage, 

Aucunesfois veult vne chofc faire, 

Et puis foudain elle veult le contraire, 
Elle eft ioycufe & puis elle eft marrie, 

En foymcfmcs toujours fc contrarie, 
Inconftanre, mobile, vacabonde, 
Improprejvaioe, anarc, indignabondç, 
Supcditant, bi{linguc,mcnaüant, 
Q^ercllcufc, baueufc, rauiflant, 
Impatiente, enuieufe, mcnteufe, 
legere à croire, yurongneufc, oncreufe, 
Tc*rneraire, mordante, menfongerc, 
Maquerelle, dcuorante,forciete, 
Ambitieufe & fupcrftiticufc, 

Pctulente, indo&e, pernicieufe, 
Délicate, luigieufe, a&iue, 

Defpiteufe, & fort vindicatiuc, 

De flatcric, fit de molcftc pleine, 
Habandonnée à courroux & à haine, 
Pleine de fainte & émulation, 

Pour foy venger querant dilation, 
Impetueufe, ingrate, trcfcruelle, 
Audacicufe & maligne, rebelle 
Eémc fçait bien la manière & praticque, 
Miiii De pal 
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De palier Ton fait par voix tragique. 
Elle murmure, cfmouuant àlargcfîc 
Noy (es , debatz, ne luy chaule de p ro- 
melfe, 

Qu elle aye fait, de poix ne d'amytié. 
Elle feme menfonge, inimytié. 

Et a*ayme fors fon fingo lier profit. 

Elle déçoit, & puis elle blandit. 

Puis di/fimule , 8c puis mord 8c reprend, 
Puis ce quelle oit, & ce qu'elle com- 
prend, 

Elle raporte 8c enrichi/} le conte: 

Car elle prend bourde à gain & à monte: 
Puis serfouit par fimulation} 

A bien baftir vue déception. 

En apliquant fon efprit 8c fou fens, 

A cas nouueaux par milieu & par cens, 
Plus tort feroit à Dieu irremifiible 
Péché, qu'à elle fuft riens impo/lible. 
Impofsiblc eft fon aftuce euader. 
Vaincre, fuyr,& d’elle fe garder, 

Tant eft fon art, cautelle, forcerie. 
Subtil, leger , & de grand* induftrie, 

Et ofera exeufer fon meffait, 

Qu o y qu’elle fait deuant les tiens yeux* 
fait: 

Carcafonfaitfitres&rmefera, . 

Que 
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Que fens & veiie elle tetollira. 

Et fiVeft riens qu'elle ne face croire. 

Et selle veult qu'el’ ne face decroire. 
Brief la femme a pitié de cocodrile, 
L’cfprit legicr, aftuce trcffubtile. 

Quand elle pleure, & doucemét t’a pelle 
Lors te déçoit par trahifon mortelle» 
Fuir la fault comme le retz tendu, 

Et ne te fault fier en ta vertu, 

En ton bon fens, tes forces & courages, 
Côfidere que maints .grâds perfonnages 
Au temps iadisont les geans dompté, 
Dclhuit villes, & en la mer bouté 
Loy & raifoo , les afpres monts trenché. 
Et les montres en pièces detranché, 

Les autres ont parleurs faitz vertueux. 
En batailles efté vi&oricux. 

Et nonoblfcmt leurs beaux faitz & vertus 
Ilzonteftéparfcrames abatus. 

Le roy Dauid çomme nous dit l’hiftoire, 
Fift du Lion & Golliath vi&oire, 

Et Salomon le fage & opulent. 

A de Sion fait le temple excellent, 
Sanfon aufsi de force non pareille, 

A mis à more Philiftins à merucille. 

Et nonobftant leur grand renom & famé 
En finfefonttrouuezdeceuzparféme. 

Et fi 
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t 1 REMEDE 
Et (î n'y a feu , pierre, ny efpéc. 

Hache, dc mort, tant (oie elle hupée. 
Qui y ait fceu donner empelcherocnc. 
Contente o'eft iaraais aucunement 
De la beauté , que luy donne nature. 
Mais elle met Ton entente fa cure 
A fe farder par diuerle manière, 

Et fe parer par deuant & derrière. 

Elle met peine à parer fcscheucux, . 
Marcher par arc, & reietter les yeux, 
Mettre fronteau dc drap d’or, ou dc foye, 
Paiudre fa face & fc mettre en U voyc: 
A celle fin que fon anoy la fuyue, 

Fuit en la mer ou n'y a fons ne riue. 
Brief la femme cft fur toute créature, 
Orde & i m mande en fait & en nature: 
Et toutesfois s’cllc eft par trop fardée, 
Elle le fait pour cftre regardée. 

Et fe mire & aprend au mirocr, 

A bien foufrire 5c les leures mouuoir, 
Rire,& blandir, & doucement parler, 

Et fi aprend fefies & corps branfler 
Mais dequoy ferc celle poitrine ouuerte 
Auec la raye au mylieu defcouuertc, 
Fors de venin pour les hommes atraire, 
A leur vouloir pour leur defir parfaire? 
Ccft la maifon, certes à l’cnchanterelTe, 
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Pour dcccuoir par doux chanter ieunefle 
C*cfl de Scylla le gouffre infatiable. 

De Caribdis Je danger redoutable, 
Lequel conduit l'homme en la tin finale 
Dedans Coccite ou Scigie infernale. 

Ce font Harpies immundcs & infimes, 
QuHnfc&cnt les baaquetz & les fcftcs, 
Les cénacles, les temples, les maifons, 
Les champs , la mer, les âeuues , & les 
monts: 

Ce font Gorgones qui an régné Libique 
De face horrible, hideufe & terrifique, 
Iadis raenoientaux hommes brodes 
guerres, 

Et les menoient en roches & en pierres. 

Les exemples que ietucil alléguer, 
Ne pourront pas âmes ditz deroguer. 
Dont tu pourras fçauoir fans longue ga- 
me, 

Quelz crimes font impofsibles à femme 
Carpeie tierge Romaine foie, 

Aux ennemis liura le Capitole. 

Par vn défie que belles luy fembloicnt, 
Les armilles quen leurs bras ilz portoiéc 
Depuis aufsi que le noble Iafon 
(Lequel conquift d'or iadis la toyfon) 
Eut dclaifTé ion amyc Medéc, 

Quand 
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Quand clic fut de luy babandonnee. 
Comme enragée êc du tout hors du fens 
MiA toA à mort Tes naturels eofaos. 
Quantz gens de bien ont delaifié la vie 
Dcuaot 1 royc pour Helaine rame? 
Scilla auf&i du roy Nilus la fille, 

A Ton pere ioua d’rne coquille, 

Et faiilement le deceut & trompa: 

Car fa facile chcuclure coupa. 

Et la porta à Minos (on amy 
De fon pere capital ennemy. 

Biblis ayma jadis Caunus fon frété. 

Et le fuyuit par tout en grand' mifcrc. 
Cuydanc à chef mettre ton entreprife. 
Mais fon frere la fuy t êc defprife, 

Tant que Biblis remAe êc efplouréc. 

Eut en famé par Jes Nynfphes tournée: 
En la fontaine de grand bruit & renom. 
Qui de Biblis encores tient le nom* 
Mitra ayma ion pere Cyniare; 

Et fi fift tant fans faire long narre. 

Que d’iccluy iouit par fa nourrice. 

Qui de ce fait trouua moyen propice. 

Et les ioignit en ce mortel délit, 

Vne nuiâée fans lumière en vn lit, 
Semiramis Royne de Babylonc, 

Qu,i ia cAoit inc vieille matrone. 

Régnant 
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d’imotr, 

Régnant dclïus la gent A (Titien ne. 
Quoy qu’elle fuit la vieille & ancienne, 
SiTait elle du feu d’amours cfpnfe. 

Et fi fift tant par fa foie entrcprifc,, 

Auec l’aydc de la dame Veaus, 

Quelle coucha auec fon fila Ni nus, 

Et poftpofa fon honneur maternel 
A Ion lubrique & vil defir charnel. 
Eriphille d'Amphiranus la femme, 
Bailla la caufe & le moyen infâme 
Qup/fon mary grand prophète en la loy 
Fut mis à more par vn piteux arroy. 

Si comme dit Stace en fes Thebaides* 
Que dirons nous des cinquante Belides: 
Filles duRoy d’Ægypre Daoaus, 

Ainfi dites pour leur oncle Bêlas: 

Qiji quelquefois chacune en fon degré 
Prmdrcnt efpoux aflez contre leur gré, 
Dont s’enfuyuit vn trefpiteux remort: 
Car par elles furent tous mis à mort. 
Lors qu’ilz penfoient auec elles coucher 
La nui& première &en déliez toucher. 
Et d’icelles n'y eut fors Hy permettre, 
Qiji fe gardait d’homicide commettre. 
Et Pafiphe femme du Roy de Crece, 

Se fid fermer en fa maifon fccrete 
Du labcrinchc & maifon de Dalide , 

Par 
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II UMIDI 

Par Dedalus qui eu eftoit la guide. 

Pour auoir lieu o port un & plus beau, 
De fe faire cogooiftrc a vn Thorcau, 
Donc monftre yttît nommé Mynotaurut 
Aintt comme de Minos & Taurus. 

Qui depuis fut parThefeus mis à mort 
Phedra ayma Hypolitetresfort. 

Filx naturel de Thefeus fon efpoux: 
Mais contre luy princ telle haine & cour 
toux, 

Apres quelle eutlavoye & chemin 
quis 

De le prier & d'aymer Teoft requis. 

Et quVcluy faire le reeufa, 

Qu,*tnuei$ Thefcus fon amy l’acufa 
En fouftenant de cueur trifte & amer 
Que Hipolitc l’auoir prié d’aymer. 
Donc iccluy trcfverrueux & fort, 
Eutdefmembré, rompu & mis à mort. 
Ifaac fut aueuglé de viciilcfïc. 

Et auoit fait à Efau promette 
De luy donnet fa bcncdi&ion: 

Mais la caut elle & fimulation 
De Rebeca , le garda de ce coup 
Car elle aymoir mieux qu'Efau, lacob, 
Et luy couurit la face & les mains nues 
D’hitcies peaux piieufes & velues: 

A cel* 
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b'amou. 

A celle fin qu au tafter il femblaft. 

Que Efau fuft, & par ainfi cmblaft 
A Ifaac fa bonne cogooiflancc. 

Par ajnfi fut tournée la chance. 

Car en Iacob fut ce bon fort enté. 

Donc Ifaac fc trouua fuplaoté, 

Que dirons nous du tresfort Hercules, 
Duquel les faitz ne furent oneques laidz 
Qui a noblcfle oneques ne defrega. 

Qui les tyrans & monftres fubinga. 

Qui en fon temps par doutable trident 
Tourna Mydi, Orient, & Occident. 

Et nonobftant fa femme trefcruele 
Le mift à fin par la poifon mortelle. 

Du fang infait du Centaure Ncflus. 
Ipodamyc cfpoufa Pcnelopus, 

Par vnc voyc dangejeufe & abfconfe, 

IJ cfioit dit par fatale refponfe. 

Qu’en quelque îour icelle cfpoufcroir. 
Que ton perc la vie fincroit. 

Et pour plus toft mettre £ mort fondiâ 
prie, 

Se maria qui Fut grand* vitupéré. 
EtLauioic àTurnus fiancée, 

(Qui depuis fut femme d.e duc Ænée) 
Mift les Troyens en guerre dangereufc 
Et Brifeis d’ Achille* amour eufe. 

Qu*A- 
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LE REMEDE 

Qv£ Agamenoon auoit prife & raute, 
Fiit à mai a ex Gréez perdre 8c Ut lier la 
vie, 

Pour Brifeïs, fille de grand renom, 
Qt^'iuoitrauy ledit Agameanon, 

Et rcfufé de U rendre a fon pere. 

Tour foft des Gréez fat mis en grand 
mifere. 

Par Apollo qui pour iufte vengeance. 
Leur eauoya trefgrofle peftilence. 

Heias, heias, noftre première mere. 
Par fonconfeil mift en douleur amere, 
Le premier homme, & fa pofterité. 

Tant que le genre humain eft deiette 
Du beau feiour du paradis terredre: 
Auquel heias: chacun de (ire à cftre. 

Et pourtant donc , mon cher amy par- 
fait, 

L'homme virile 8c par dir 8c parfait 
Doit euicer les lieux vilz 8c infâmes: 
Aux quel z on fçait que habitent telles 
femmes. 

Le maronnier qui a cfté fondent. 
Exagité des vndes 8c du vent, 
Etdeiecéparles marins rochers. 

Se garde apres derenchoir aux dangers, 
Scblablcmcnt l’homme qui ctt fur faage 

Sage 
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o'amotiu 

Sage & prudent par long temps* yfagc. 
Duquel a veu telz dangers auenir. 

Se doit munir pour le temps auenir. 

Si des petitz oy féaux l'aigle eft fbuye, 

Et fi la Louue eft de i'aigneau haye. 

Et fi le Cerf fuit les retz & la haye. 

Le Dain, le Chien qui le fuit * abaye. 
L'homme qui ycult bien faire fans difa- 
mc, 

Doit euiter compagnie de femme. 

Si ma raifon doncq enuers toy milite» 
Et que l’amour (dont parlons illicite, 
Soit vain,* afpre,amer,& dommagcur. 
Détenant Thome en y n mal dangereux. 
Il fault penfcr de t'en rendre dcliurc. 

Si tu pretens à déformais bien viure. 

Et puis apres fuir fault les deuil , 
Laprcfence, les banquctz, * conuis. 

Et fi te fault fuyr oy fiueté, 

Ocupe toy à quelque hônnefteté. 

Suy gens de bien qui te puitfe instruire 
Point ne te fault a ieu mauuais induyre. 
Plus ne trouue aux contris Scbanquetz, 
Aufquelp on fert de lubrique caquetz 
Si de ta Dame as aucun don receu, 

Iete hors comme cil qui t'a deceu 
Ne retiens chofe en ton repofîtoire 

N OS* 
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L1 RK MED 1 

Q^e d’icelle te puis donner mémoire ' 
Eftime la dyable meflagiere. 

Qui de te perdre ait trouoé la maniéré 
Rememoire les biens que dieu t’a fait 1 
Et que l’homme vertueux enfonfait*' 
Sera lihault aux cieux bien hérité 
Et que celuy qui a mal mérité 
Sera puny en l’infernale court. 

Tes iours font briefz, ton temps cft al* 
fez court, 

Ton dernier iour aproche pas a pas, 

La mort te fuyc& tu n’y penfespas* 

Vn amoureux qui ne fait ce qu’il doit, 
Chacun s‘cn mocquc & filemonttre au 
doigt. 

Et melmcment quand il eft ia fur Taage, 
Confidere le femenin courage: 

Qui cft autant ou plus que vent mobile. 
Penfc du temps la iaâure inciuilc. 

Dont il n’d* rien fi cher & précieux. 
Regarde auffi & mets deuant tes yeux 
De tous tes biens la diflipation, 

Penfc à la fin & confommation, 

Que la vie du miferable monde, 

Eft adonnée à volupté immundc 
Et qu’en icelle apres nous querons. 
Terme ne fin de vie n’y aurons. 

Si ta 
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d'amovk. 

Si tu memores & repenfes founcnt 
À ma do&rinc, & ne h jette auvent. 
De c’cft amourquià Ja njorttcliurc,' 
Dedans bref temps te trouucras deKare. 
Et û feras réputé on tout lieu 
Digne du Ciel fc dgreablc a Dieu. 

Fin du remeie f'Jmtur , additionné 
far Mantuan. 

N ii Lacom* 
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LA COMPLAIN- 
TE DVDIT ENEE, 
fur la defcri ption des deux a- 
raaos, Eurialus, & 

' Lucre/fe.; 




L Ors que i’eftois au vent de ma mai 
fon, . ,t 

Ieune d’aage , de Cens, dé raifon « 

Que nous difons le temps d’adolefcence 
Mais pat eferit (dont i*ay grand repen- 
tance) 

t)c Cupido le triumphant a (Taule 
Dequoy triftefle & honte (I m’aflault, 

Et ie qui lors cftois ceinft de refe 
En ay au cueur mcrncilleux ûndcrefe: 

Car 
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COUP LAINT1* 

Car en céliute & douloureux eferit. 

Pc deux chofes ay traité eferit. 

La première (fi i ay bonne mémoire) 
D’amour lafeif la triomphante hy (taire, 

Et puis apres l'en feignement moral, 

Edifiant pour euiter ce mal. 

Mais ie voy {las) plufieuxs fimples er- 
rans, 

Leprcmicx fuyure & en tenir fes rengs. 

Et le fécond dont i’ay t ne grand’ honte, 
Eftmis arrière, & fin en tient on conte. 

Le genre humain en fon mal agraué 
EA en ce point aucuglc & depraué. 
Contentiez doncq* & réputés pour vent* 

Ce que i’ay dit au temps de mon iouuet, 

Et chacun foit foigneux & maintenant. 

Aux dodrines que donnons maintenat. 
Vous deuez croire à ma fage y icillcflc 
Beaucoup pluftoft quamafolie ieuntf- 
fc. 

Et fi deuez le pontife de Rome 
Plus eftimer beaucoup qu\n piiué hom- 
me. 

Getez Enée & Pie receucz, 

Ce nom gentil, me fut(comme fçauez,) 

Par mes parent à mov gentil donné. 

Le Chrtfticn m*a cfte ordonné, 

N iii Qjjand r * 
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COMPLAINTE* 

Qu^nd i’ay recea la grâce apôflolique 
Si vous lifcz doncques l'amour lubrique 
DEurialus 5c de Dame LucrefTe. 

Que ray efcric en la mienne ieunefife. 
Gens malheureux, gés pleins d'infipiéce 
Retournez cy à toute diligence: : , 

Carie prétends non pas d'eux feule ment 
Mais d'vn chacun vninerfellemeQC 
L’amonr d’eferire 5c mettre par figure 
De Cupido l’y mage 5e la ftature, 
Ecemployray fens, engin, artifice, 

A déclarer Ton cftat & office. 

En enfuyuant les eferitz autentiques 
Des anciens 5e faintes poétiques 
Vous trouu crcz celuypetic traité i 

Plein de bonté, compendiofité 
D'an 5c de fruit, aorné diâature, 

Trop plus que l'autre en forme 5e en aà- 
turc* 

Dcfcription 
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description 

PE CVPIDO, DIEV 
d'amoyrs, 




E N l'autre nuyt comme couché i'e- 
ftoyè. 

£c mon p enfer eu diuers lieux i’eftoye, 
Apres quei'cu par iour du labeur pris, 
Qucfcrnicment encores ne dormois. 

Et fî ne veux dire que ie yeillois: 

Mais comme vn homme en cftafie efpris 
Quifcnt encores mouuemeps Sc efpritz. 
Sentis mon coeur choir en grad fantafîe: 
Car tout foudain comme homme qui cft ' 
efpris. 

Vis de mes yeux,(i bien que ic compris. 

De Cupido la forme & effigie: 

N iiii Cil 
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DISCRIPTION 

Cil Cupido fl bien ie me recors, 
Couuertute D’aooitdefîus fon corps: 1 
Mais eftoit nud les membres defconuers 
Ieune eftoit , fouftcnant tous cfFors 
Prcftà luyéter encontre les plus fors. 
Hommes , dames , marchant , moyacs, 
conuers, 

Et fî nauoic yeux blancz , noirs, gris, nt 
verdz, 

A (Iis au fronc fon fourcil ou paupière: 
Mais fon efpaule à droit & a rentiers, 
Eftoit garny de plumage diuers. 

Tenant vn arc de vertu fioguliere. 1 

O Dame immenfe , ô Nymphe pega- 
fique, 

Caliopécclefte & angélique, 

Des anciens louée foir 6c matin: 

Que Virgile pour ton fens deifîqut 
A tant loué par fon art poétique. 

Si fifl Vulcan & Ouide Romain, 
le te fuplie, eftans icy la main, 

Nous exprimant d’amour le vray blafon 
Pourquoy il ne/l comme vn' autre hu- 
main. 

Que dénoté Ion atour fi vilain. 1 
Et nous en dis la caufe 6c la raifoo. 

Caliopi 
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D 1 A M O V 

Caliope Dame fage 6c faconde. 

Lots me donna la raifon très fécondé. 

En me difant fi bien i’ay retenu, 

Que tout homme viuat au mortel m6de 
Qu.i viure revit de vie nette 6c mundc. 
Des laqs d’amours ne peult eftre tenu: ; 
Car quoy qu'il Toit , aagé, vieil 6c chanu, 
Si fera* il par miliers 6c par cens 
Ieune & follet, dit, nommé, maintenu 
De bien priué en langueur detenu, 
Aliéné du tout de fou bon fen s. 

Il eft toutnud fans quelque couucrtuzet 
Car vn amant d’honnefteté n’a cure, 

Par ceft amour qui bonté lu y efface, 
Auerigle eft il ietant à l’auenture 
La plume au vent,& vers foy ne procura 
Bienny honneur ne vertu d’efficace. 
Sans cftimer qu’on le fuyue à la trace: 
Car tant eft fol, infenfé,indifcrer. 

Que Jeconfeil, le fait ,1e lieu, la place, 
t’entreprife, la promeffeja chatte. 
Envers chacun pcnie eftre bien diferek 

D’vn arc 6c ftefche il s’eft voulu faifir. 
Dont naure 6c rend chacun à fon plaifir, 
Sansregardcra ilcftRoy, Duc, ou Côte. 

Acflea 
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LS RIM1DI 
«Allés a il donc vole à Ton defïr: 

Car il a a point de repofcr loylir/ 

Tant cil legier, ccluy qu’amour furmon- 
te: 

Et comme aucun des anciens raconte. 
En vne main porre torche allumée 
Dont il s'enfuyt pouf abroger le conte. 
Qu'il brode & ard fans de nul tenir côte 
Tonte perfoone à luy abandonnée. 

Fin* 

Déclama* 
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DECLAMATION 



MORALE DE L’ AMANT 
nnoncantdUfolc vdmiur. 




A lndqaonva feuî Ton enauy partant 
Vu iotit allais ,à tout par jnoy peu*, 
fane 

De ïéfus chrift en l’incarnation, 

Que comme il fut filzde-Bicu toutpuik 
fane 

Vqifenonabftatdç femme eftrenaiflant 
Et dçs humains prendre condition, ; 
Si me donnoit grand’ rtuprfaftion 
Plus qu’autre nul, ce rçcord dclc&able; 
Pource qu'il eft à penfer amirable 
Ioyemcà due fit,pieindc grand i mifterc* 

Donc 
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DECLAMATION 

Dont me primer oeil d’en faire die no* 
table 

Si mon engin fuft tel que la matière. 

. Or me femblait qne le commencement 
De noftre mal vint puis le damnement 
De Lucifer 8c de fa compagnie, 

Qui par defpit par faulc enhortement 
Eue ieduyfit & la fid preftement 
Priuer do Ciel elle 8c fa compagnie. ’ 
Mais Dieu ingéra fa faute eftre puénic, 
Moins que rigueur noftre fragilité* 
Confiderant doncq par grand' charité, 
Vcult que par femme vn iour nous fbÀ 
rendu 

Ce dont cftoit Adam déshérité 
Comm e par femme auoit cûéperdn. 

Ce quepenfant tant plus ie confidere 
De ce propos la trcfdoucc.maniexe 
De plus en plus le penfer me dele&c. 

Et long tems a que à parlcr en diffère, 
Car tel penfer mainte chofe fugérc. 

Qui dignement ne pomroiteftre dite: 
Mais nonobstant pour plus auoir mérité 
Etlesaucunsàcemefmcincirer 
Si fbüblcnicnt que poorray retirer, 

En 
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H O X A t E* 

En gros François ma méditation* 
Expliquer vucil & pour plus exciter 
Proccdcray ma déclamation. 

S Athanvoyant au premier tempsiadis 
Comme il eftoità toufioursexilé 
Comme on auoit par fouuerains editz 
Luy & les fiens charte de paradis 
B annÿdu ciel de gloire dépouillé, 
Regardant plus que la bonté diuinc. 
Pour reftabiir Cefte prefente ruync: 
Auoir ià fait humaine créature 
Penfa qu’à fby ce feroit grand’ iniure. 
S’il âqenoit que pour cm plir fon lieu 
Lu» ordonnai que rtfrerte pâture, 
Iapcuft auoir la vilion de Dieu* 

Car Dieu fçait qu'il cftdolcnt 
Quand vient qu'il eft recolent 
Que de lieu tant excellent 
Tant fouef, tant redèlear ; ‘ ’ 

Eftbanoy, * ! ^ 

Luy qui tant f«fr glorieux : 1 
Apres Dieu l'honneur des deux 
Si eler , û délicieux 
Et des grans biens précieux 
Bien garny* 

Etia 
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D1CL ÀMATIOH 

Et ia comme ambicieux 

£uy coQuicot eftre puny* 

r Lors le félon qui de foy villipen â 
Toutes vertuz & à mal s’abandonne^ 
Comme cçluy qui ia ne ferepent 
Tranfmift tantoft le tortueux ferpent» 
Dedans lequel il yenoit en perfonne 
Dedans lequel ne luy fuft pas effrange 
Là fe pofer ou quelque mauuais Ange, 
De fesfouldartz picftcmcmenuoyer 
Ne fc pcnfânt grandement fpruoycc 
N’à fon cftat fairegrand vitupère 
S’eu tn ferpent po>ur autruy defuoyçr \ 
A/oy fçmblable il prenoit fon repairo» ; 

Honte n’i pas ne horreur 
De foy déclarer mi teur ' ? 

De yenin & de fureur ,, . ; i 0 

Etdegricf, . ï, » 

Comme ccluy qui eft chef i ;i:u ) , >f f 
Et patron de tout mefehef ^ ’r{ 

Dont fouuent & de reC^eÇj ; t ; r : \ j ^ 

Son engin, . i; i’î v/i V» ‘ 

Qui n’agueres eftoit beniog 
A barat &. maiengin 
EU enclin. 

Voyant 
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MORALE. 

Voyant que fon temps cft bnef. 

O Lucifer qui maintenant cftois 
Refplcndiflant en fouueraine gloire. 
Qui tous Anges en beauté furmontoit 
Quj de rubizardaas te reueftois 
Pour aflifter au diuin confiftoire. * 

Tant qu’oncqucs Dieu ncfiftàfa fera* 
blance. 

Rien pins exprès qui t*a tourné ta chance 
Que du ferpeot prens comparation. 

Ton grand orgueil ta grand* prefumptiS 
De fi nault lieu c*a fait defamparer ' 
Soudainement à grand* confufion: 

Car au treshault tes voulu comparée. 

Regner vouloit le félon 
Et fon fiege en Aquilon 
Haulc pofer, 

Cuydant en pompe Sc lyefle 
Des nues furiahautefle * ■ » ! 
Repofer: 

Mais il trébucha grand* erre. 

Dont a prclcnt fur la terre, ! 

Bas s*enclinc, 

Et pour mieux payer fon xuure 
Se teueft d’vnc coulcuurc; 

Qui 

Digitizedby G00gle 




Qÿ fin fon ventre chemine. 

Le ferpent donc plein de male fcience 
Voyant quefhdme cftoitle plus parfait, 
Et quen la femme auoit moins de pru- 
dence, 

Plus de vouloir de moins d intelligence 
Confiera que c eftoit bien fon fait 
S’cn vint parler à la (impie pucclle, 
L’intcrrogant en fubtile cautclle 
Pour (on courage vn petit ftimuler. 
Laquelle adonc fans plus diflimoler 
Toft luy donna par follement refpondre 
Caufe dc plus langage acumuler, 

Dont il la poifle de feduire & confondre. 

Il tint pour au poind ferit 
Touchant l'arbre s’cncjucrir 
Pourquoy leur eft interdit» 

Eue dit. 

Dieu de mort fur le danger 
D*y toucher ou d’en manger. 

Nous deffend,ricn dit, le tien 
Ilfçaitbicn* ' > 

S’en mangez que vous fçauez 
Bien de mal, de là ferez, 

Comme Dieux 
Etferont ouuers rozÿeux» 

Ha 




MORALE» 

Ha chetiue, que t’cftoit neccflairc? 
N'auois tu pas d’autre fruitz abondance. 
Ne fçauois tu fans parler te retrairc 
Ne fçauois tu ton efpoux 1 ai fier faire 
Qui chef cffoit de Dieu pai l’ordonnâce 
Par ton parler, murmurer, & mentir 
Te fift helas toft à foy confcntir 
Le fedu&eor pour xon,roary tenter 
Auquel du fruit quant Juy vins prefenter 
Toft il en piint dont il fiffgrand cffencc 
Pour qu’il douta plus te malcontentcr 
Que tranfgrciTer la diuinedcfcncc» 

Si bien auois entendu : 

Du premier 

Ce qu’à Adam Dieu défendit 
Le manger fut défendu i 

D’y toucher. 

Iamais Dieu ne l’entendit 
Mais tu fuz mal endurant, 

Murmurant 

Contre le commandcmcor, ’■ 

Si voulus fans plus parler 
En aller : : r 

Manger à ton damncjnenr*/ 

O fol parler, 6 langue trop haftiuc. 

O Mal 
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DE C LA M ATI O K 

Mal conuoitant pleine d’ingratitude, 

O mauuais fruit: viande indigeftiue. 
Femme volage à toy premier ouyGue 
Puis à nous cous afpre , cru. llc 8c duré. 
Chaflez nous as de pourpris 9c dclices. 
Et faitz fubiecz à raifctcs 8c vices, 

Par toy viuons fans eipoir 8c fans ordre: 
Tu nous as mis dç grand* paix en difeor- 
de 

De vie à mort de plaifir en defpit 
Tant que (i Dieu n’cuft eu mifericorde. 
Nous citions condamnez fans xcfpic. 

Encores tu en ploieras. 

Et moule t’en repentiras: 

Mais bien taad,: * ' r ^ 

Les enfans que tu feras 
En douleur enfanteras 
L'homme aura fur toy regard, 

L’homme de toy fera feruy 
Comme bien as deiTeruy, , 

Cardcvray ' > 

Que nefufsionsioapçriL 

Dc^crpccuel exil 

Il n’a pas tenu JL toy^ . 
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MORALE. 

Seconde partie de U déclamation / 

M Ais bien voyât le hautain créateur 
Qui cft trefbon piteux U débon- 
naire, 

Que l'homme auoit péché par tentateur 
Et Lucifer fans nul inftigateur, 

C’cOoit forfait Sc déclaré contraire» 
Enfcmble aufsi que l’hôme cftoit fragile 
. Comme formé d'vn petk d'argile 
Trop different à nature angélique. 

Ne voulut pas comme Sathan l’inique 
Le côdamner,aios plus fort luy fift grâce 
Leforclouant de rrunûon celique. 

Tant feulement de temps pour vncef- 
pacc. 

Or doncq pour le corriger 
Etpurger, : 

Le rnift hors de ce verger 
En terre pour labourer 
Et plourer, 

Luy commanda à demourer: 
Maisncantmoins tant amer 
Eftimer, * 

L'a voulu & fuWi mer, * 

Que i mort fon f9z & fon hoir 
Veult donner. 

Ain s que ne luy pardonner. 

Oii Et 
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DECLAMATION 

Et donc pour mieux acomplir ce miftere 
Lors que le temps eftoitcn plénitude 
Dieu contemplant ainfi que le bon pere, 
lait Tes enfans des humains la mifere. 
Qui de péché viuoient en feruitude. 
Pour mettre hors les chetifz de prifon,* 
Bien fix mile ans apres la mefprifon 
Par le confeil de fa diuinité, 

Fut décrété que prendre humanité 
Son filz deuoit en vn corps virginal. 

Si qu*il fut pur d'humaine iniquité. 

Franc & exempt de vice original. 

Faire l’execution 
De cette rédemption 
Nefçauoit, 

Aucun enfant des humains: 

Car participation. 

De cette corruption 
L’vn auoit 

Comme l’autre ne plus ne moins. , 

Or doncq pour conçluûo®. 

Vfcrde purgation, 

Giideuoir, - . 

Qu*il futt net 6c qiéçr 6c mait>*. 

L’Ange ne fait à ce proportion: 

Car 
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MORAL!. 

Car l'hôme cftoit cil qui auoit mefpris. 
Puis on euft die par bonne obic&ion 
Que mieux affiert la réparation, 

De fon pareil que pour nous payer pris» 
Il conuenoit en brief s'en eft la lomme 
Le rédempteur qui fut Dieu & homme, 
Tant pour rendre que pour iuftifier: 

Car autrement n’euft fccu pacifier 
Ne ce payer dont l'homme cftoit tenu 
Voire & par femme j faloit remédier 
Comme le mal par femme eftoit venu. 

Lors fut enuoyé du ciel 
Le fain & ange Gabriel 
En Nazareth la cité, 

Iouxte qu auoit limité 
Daniel 

Et aux iours déterminez 
Lequel pour infinuer 
zt ce fecrct defnuer. 

S’en vint par grand' dignité, 

La fleur de virginité 
Saluer 

En termes bien ordonnez. 

Dieu fouuerain tout puiflant pcrdurable 
Bien nous deuoas ton nom glorifier, 

O iii Qu,an<* 
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DECLAMATION 

Qjiand noftre eftat dolent & miferablo 
As remis fur par ordre A notable 
A fin d’à toy nous reconcilier. 

Tu as voulu par digne talon. 

Toute abolitnoftre tranfgrefsion. 

Et tant pour tant proprement compêfer, 
A ce qu* Adam qui toutrccompenfcr 
Second venoit fut da tout innocent. 
Ainfiqu’Adampremier ains qu’offcncei 
Eftoit de vice totalement exempt. 

Et tout ainG qu’Eue eftoit 
Efpoufe vierge & détente 
Quand furuint 
Lefcrpciit pourlafcduirc. 

Marie aufsi fc tenoit 
Efpoufe vierge innocente} 

Quand luy vint 
Gabriel falut defduyre. 

Puis la cité nom portoie 
Qui la vierge reprefente 
Ou ce auint; 

Car la fl cur Nazareth vcult dire. 

Mais de ces deux voyons la diferencc* 
Car maintenant vient il bien à propos, \ 
Eue quand voit kferpent en prcfencc/ : . 

Sans 
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U O'TLM L S. : 

Sans différer va rompre fa Clence, 
Comme ineonftant mal endurant repos. 
Marie voit Gabriel deu^nt elle 
Difabt faim, ponant bonne noouellc. 

Et toutesfois clleefcoute & différé. i 
Euctamoft croit, Marie confidere. 

Eue feduit qui effmere de pleur,; 

Marie a cdoic qui eft de douceur mcrc : 
De tout foulas & de ioye la fleur. 

Bien nous greuera fol plaifir. 

Eue pour fon vueil choyfir 
Pour toft parler à( defir 
loliemcnr, 

Ainfi que pleine^ d’outrage 
Durement nous exila: 

Mais Marie pour Dieu plaise 
Par (on vouloir ne parfaire 
Par tfeouter ne foy taire 
Sagement, 

Quand vint le meflage 
Tantoft nous reconfeilla. 

i le te falue, dit il, de graceplcinè 
Auec toy eft le tout puiflant Seigotur . 

Sur toutes cs benoifte&louuctainç. 

Quand elle ouy t ccftc voix fi foudainea 
Oiiii Et Ton 
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DICLAXAT.IOH 

Et Ton parler qui fut plein dhonùcur. 
Toute rufpence ca amiration 
Confidetant la faluation. 

Gabriel doncq* quand 1a toit esbahie 
Luy va di (âne: Ne doute rien, Marie, 
Tuesengracc deDieutrcfgrandement 
Si que d'vn filz mere feras cherie 
Iefos par nom de bien prochainement. 

Il fera pour vérité 
De moule grand* àu&orité 
Et filz on le damera. 

Du tresKault qui luy donta, ; 

Comme droitz 
Le fiege de Dasid le Rojrt 
De Iacob en la maifon 
Régnera félon raifon/ j 
Voire & fans definement; 

Marie ce parlement 
Ainfi dit, 

Tellement luy rdjpotiAit. 

Dont me viendra celle conception 
Quand viergefai?& Vierge vci&monâr 
L’dpcrhfainâ & f obumbradon 
De Dieu vertefans copulation 
Feront ton corps dt^ècmer & florir 

Si que 
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M O l A L 1. 

Si que ton fru it crefiaint & renommé. 

Sera par droit le fi Iz de Dieu nommé» 
Elizabeth ta couûnc fterile 
Nagucres eftoic qui" maintenant fertile 
Va de fix moys penfe bien ôc contemple» 
Car etmers Dieu n’y a riens difficile, 
Côme tu peux bien voir par celle exéple. 

Gabriel quand eut fi né 
La vierge de Ieremie 
D’yfaye 

Surceparlaos ferecole 
Dont a bien imaginé 
Que tout ce qu il propofoit 
Et difoit 

Neftoit pas chofç ftiuoje 
Si fiftpoinfc déterminé 
Difant: de Dicuians querelle 
Suis ancelle 
Soit fait félon ta parole. 

Q le parler de trefnoble fcntcocc, » 

O xrfpouce de grand’ humilités 
O le beau dit tout plein d’obediençe, 
Toutÿleiüde foy, doc la grad côfequccd 
Rcftabiiraa nofirc fiabilité, 

Difant: Fiat, ce beau mot pertinent > 

Le £1*^. 
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DECLAMAT! OU 
Le filz de Dieu conceut incontinent J 

Dédis fon corps fans plusde demourace 
Difant: Fiat, la diurne puiiïance 
T rop plus y fift que vertu fcminablc: 

Car prcftcroët en icelle meûne ioftancc, 
L'enfant reccut en forme intégrale* 

O vierge douce $c benigne. 

De contenance le figne 

Que Ion doit bien fur tou» digne 1 

Renommer. 

Qui pourroit félon droitorc 
Les bien s qui font fans mefure. 

Par ditzou par efcritUtc , 

Confotnmer? 

Tu es feule ce me femble, 

À qui nule autre redembk: 

Car nommer 

Te puis vierge flemere enfcmble. 

r Qui euft penfë que dieu omnipotent 
Qjui fift les deux, & la tèffe & r lô tnci*. 
Dieu qui lès cucurs feul co^noift & ea* - 
tend ' 9 

La maicftd duquel par tout s'eftend 
Qui Je Soleilfait ardoir & üanrftner, 

euft cûydéiamais cftrit pofsiblc, . ' 
Que 
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MORALE. 

Que cil qui cft tout incomprehenfible 
Tant euft voulu fa puiiïance enclin er, 

QuVd corps mortel fc daignaft rcdiner. 

Et lans feméce y prendre chair humaine 
Si que vierge fans foy contaminer 
Peuft alléguer fecundité certaine» 

Tant plus nature procure 
Par grand* cure 
Pratiquer plus fe obfcure. 

Touchant ccftuy facrcmcnr. 

Quand voit verdure qui dure 
Sans laidure. 

En mcrc qui point n’endure 
Sç corrompre aucunement 
JL’efcripture ce figure, 

Par figure 

De la foy qui préfiguré, 

Telz chofes couuertemcnt» 

Car comme auint iadis fur la toyfoa 
De Gedeon vn merueilleux prodige 
Et comme le feu félon ce que lifon 
Deuaot Moyfc flamboie à foyfon, > 
Sans du buiflon ardoir branche ne tige/ 
Comme d'Aron floroit la fainte verge. 
Tout en ce point à conccuccftc vierge : ^ 

Piuinet 
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DI CLAM ATION 
Diuineraent & fans contagion 
Laquelle en foy en tant de religion. 

Tant de vertuz, tant auoircueurhumile, » 
Qu>e Dieu du Giel de haute région. 

Vint habiter dedans Ton domicile. 

De Califto , Siluia, Seraeles, 

Et de Danes la fille Acrifion 
Les larmes dor ie tous pry’ laiflbns les 
Enfemble aufli la mere d'Hcrcules 
Alcumena femme d’Amphiriôn 
Nedifons point Que Dieu furet pleines, 
Car on fait bié que ce font chofes vaines 
Et que leurs faitz furet moult deteftablet 
Mais on les a de gracieufes fabl es 
Voulu couurirpour mentir à plaifancc, 

À celle cy ne font en riens femblables 
Qui porte en foy la diuine fubftance» 

Tierce partie ie la déclamation . 

O Bien yrayement fur coûtes bien 
heurenfe, 

Celle que Dieu feul voulut elire 
O corps entier, 6 vierge prccieufe, 

Qui auras nom la mère glorieufe j 
D u louuerain rç «fleur du ciel empire, 

More feras, de celuy no unifiante ; 

De «jui 
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MORALE. 

De qui tu es la fille & la feruante. 

Qui tout nourrift& maintcnSt en vfage» 
Eue d’Adam fut remife eu feruage: 

Mais tous viuans Dame te feruiront 
Eue à feruy tous ceux d'humain lignage. 
Qui liberté par toy dcfciuiront. 

Eue tantoft qu’eut perdu la vigueur 
De iuftice qu’on dit originale 
Côceut enfant qui puis en grad Jàgueuf, 
Luy font tourner la plaifance en rigueur 
A l’enfanter qui eft peine treftnalc: 
Mais enuers toy fa m alcdi dion 
Se conucrtift en benedidion: , 

Car fans vergogne & fans muer coüleur 
Celuy conçois que fans nule douleur, * 
Enfanteras nbusprefentant vn fruyt 
Qui fera bien trop plus doux & meilleur 
Que celuy là dôc l’aigreur tant nous cuir 

Serpent, ferpét, premier a&eur de vice. 
Qui fubornas par tes fauces paroles, 
Eue iadis, voy comme ta malice 
Va redonder à ton grand preiudice 
Dieu punifTant tes menfonges friuoles. - 
De femme fis pour tenter ton efeu: 

Puis maintenantpar femme t’es vaincu* 

Scion 
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D E ç'l A M AÏXOH 

Selon que Dieu bien le t’auoit promis 
Les ficus feronttes mortelz ennemys. 

Et bien fçauras qui fera la plus forte 
Quld fouz fes piedz ton chef fera fumis, 
Et que du ciel nous ouurira laçortc. 

Par ton effort & confcil plein d’enuic 
Tous les humains furent mortifiez: 
Mais Marie porte le fruit de vie. 

Duquel tous ceux qui ont mort deffer- 
; uic. 

Pour en goufter feront vinifiez 
Dedans fon corps elle porre l’enfant. 
Qui te vaincra puitfant & triutnphanc 
Et vengera noz premières iniurcs. 

Toy par vn arbre cnchainer nous proc«- 
res 

Par arbre auflfi ferons nous déferrez 
Qui îa rôpra tes grans prifons obfcurca 
Et mettra hors les chctifz enferrez. 

t 

Àinfi parlant vierge de Dieu voÿfine 
I*ay pouffuyuy comme tu es coccintc, 
ïufquës à cë que pour voir ta coufinc, 
T-ii t’en allas attendant fa gefîne 
Palier trois mois auec la % bonne fainte* 
Quelque autrefois de la natiuité 
1 De ton 
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MORALE.' 

De ton cher filz pourray Faire dite 
Simon parler Te peulttfouuer Portable* 

Te fupliant,viergc rrefvencrab/c, 

Qucdcca grâce ainfi qu as de couftu- . 
me, 

Vueilles auoir ce dit pour agréable, 

Non pas vraycmcnc quedemoy iepre- 
fume. 

le cognoy bien que tes dignes louan- 
ges 

Excédent trop toute humaine faconde 
Te hault louer apartiepdroïc aux Anges, 

Non pasàmoy quade^ices es fanges 
Suis tout plongé le plus pecheur du mo- 
de: 

Mais nonobftant ie tîs en êCperance 
Qu,*)l te plaira par douce fuporcancc: 

Pour contempler ma bonne affe&ion, 

Que regarder telle impcrfeéhon: 

Car de pitié tu es Dame damée 
Preftc d auoir tantoft compafsion, 

De ceux qui l'ont humblement recla- 
mée. 

Bricf dcfefpoir 'me tiendroit, douce 
dame, 

Vcu que ie fuis ainfi de corps & d’ame, / 

La tout ^ 
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DECLAMA. MOU ACE. 
la tout poilu, & n’cUoit.ton faint nom 
X.c non plus beau quefçauroitauoir 
femme 

Le nom portans de douceur bruit & f*. 
me, 

Titre d'cfpoir de confort le renom. 

Ayde moy doncq douce fleur fcuueraioc 
Laue inoy tout de pui te la fontaine. 

Et mes pechez par ta pricre efface 
Conferue moy de l'infernale peine 
Jouxte la mort tu me fois prochaine. 

Si quepir toy ton fîlzpardoamcface. 

\ r in. 
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